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Nous prions le public de bien vouloir I sans parti-pris, sans idée préconçue; ;préoccupation d'esthéliquo dont celui-ci 
prendra note que le bureau de notre sans a p1·iori ~col~stique, !l a re- est animé. · 

(léral sur les causes de celle interrup­
tion. 

dministration · service des abonne- g-ardé les choses, 11 _s est en<JUJS de l_a . Le passé l'avait compris. S'il a érigé .. * .. 
a ' taçon dont elles étaient ordonnées, 1l .dans lo monde entier ot jusqu'au dix- . Afin que nos lecteurs soient rensei-
ments et vente au numéro, eSt trans- s'en est demandé les raisons et de colle - ·huitième siècle tant de merveilles que gnés exactement sur l'objet des délibé­
féré dès ce jour, rue Pépinet, 3, ari- étude diligente et loyale, il' a rapporté · nous allons visiter, que nous applaudis- rations de la co:i.fércncc, nous exposons 
cienne librairie Monnet. un trésor d'observations qui, réunies, ' sons en chœur, devant lcsquclfos nous ici la situation telle qu'elle résulte des 

Pour les annonces : Haasenstein et _ collig~es et c_oafrontées, d~~nent à_ l'art ~ous écrions : voilà ! c'est qu'il était conventions internationales existantes. 
V ,tfer rue du Grand-Chêne. 1 de hâ_ltr les ville~ une prem1cre cerLJtude :conscient que la beauté a aussi bien son Ces conventions sont : 

0 
' de science expérimentale. rôle à jouer dans une ville que dans un L Le traité conclu à Berne, avec l'Italie, 

C'est ainsi que M. Camillo Sitte are~ intérieur. Et il en élait beaucoup plus Je 25 novembre {8!)5, pour Ja construction 
marqué que la situation normale et es- .conscient que ne semble le penser M. et l'exploitation d'un chemin de fer à travers 
thétique ac la fontaine ou de la statue ,Bille en personne. le Simplon, de Brigue à Domodossola ; 
n'était point le centre de.la place; que la : En :l.2!:.19, à Florence, siégeait un office 2 , La concession accordée par l'Italie à la 

Lausanne, le 23 Janvier. 

place la plus belle n'était pas la plus -des rues, places et ponts qui s'inquié- compagnie du Jura-Simplon le 22 février 
ouverte, ni la place la plus grande la :tait des silhouettes à donner aux pers- f896 ; 

·11 M · · - plus étendue· que la rue tirée au cor -p·ectives de pierre ·, un poète en faisait 3. L'l convention conclue à Berne, entre M. Cam, e artm, ..:m est un Jeune a '. . . . - 1a Suisse et l'llalie, coni.ernant la jonction 
Genevois, vient de traduire et de corn- ! ,~a~ ne conshtuait pas _ nécessairement partie : il s'aepelait Dante Alighieri. Et des deux réseaux suisse et italien et l'ex-

L'art de bâtir les villes. 

piéter un ouvrage de l\L Camillo Si ttc ( 1 ), 1 1dcal"de la rue. Il ~ vu que les monu- à Genève, ville savante, ville théolo- ploitation de la section Iselle-Domodossola. 

L' t d ~at· 1 .11 C .11 s ·tt I ments, pour acquérir toute leur valeur, f' ienne et antf-artis{ique s 'il en fut, _ la E b .. 
(i) ar eu ir es v, e,, par ami o I e, -, d t êt • lé • 1., , • 1 d I éfl · • n su stance, vo1c1 ce que ces actes 

notes et réflexions d'un architecte traduites et : ?C , ova1en pas ,~e 1&0 s, _mais rc rns , eaute tenait une p ace ans a r ex1on . . . . l 
complétées par Camille .Mu lin, Genève, E1gi- 1 a l ensemble, qu ils gagnaient à être des édiles. Les registres du Conseil sont mternationaux conllennent et Sllpu ent: 
mann, illOil. t r~pprochés les uns des autres, que plu- :remplis d'ordonnances qui s'y rappor- ( L0; l}gne _du SimpDlon edntrc 1Briguc 
qui est architecte et directeur à Vienne , sieurs places, aut?ur d'une église par lent. Je n'en veux citer qu'une. L'année territoire sUJssc) cl omo osso a (tor­
de l'école imfériale et royale des arts 1_ ex_emple,_ se prêtaient mutuellement et 1558, le magistrat institue qu'on plante ritoire italien) se décompose comme 

1 d I d b d li d suit : industriels. I a eu raison. Encore <{UC · UJ prêtaient un très grau c iarrne. Il a - es ar res autour es murai es cl es 
l'ouvraac de M. Camillo Sitte soit moms 11 connu surtout que la symétrie, dont les boulevards et « généralement que cha- L De la station de Brig·ue jusqu'û. 
un livr: organi<1ue et logiquement cons- Grecs ont inventé la parole et qui sem- cun s'aide de sa part pour la décoration, l'entrée nord <lu tunnel (-1,ü kilom ètre) 
truit qu'un ensemble de notes et d'idées / bic hanter la cervelle de nos mod_ernes pront cl honneur do la ville. ►> « Les el do celte entrée jusqu'à la frontière 
jetées un peu pêle-mêle, ces notes sont î constr~cteurs de _pâtés, n'est pou~t la places vides, est-il proclamé, tant au de- italo-suissc, située à peu près au milieu 
excellentes de J·ustesse et de vérité, et ,· symétrre géométrique et mathématrqu_ c dans qu'au dehors devaient être cm bel- <le la galerie. Cette première section a été 

Il l l b t t I l 
'

. nt d hl" concédée à la compagnie par les auto-
ces idées sont extrêmement nouve es, - que seu c J s o serrnn e que seu ci s u:s au pro, u pu ic. " rités fédérales et ne soulève aucune dif-
comme des premiers éclairs lancés dans I appliquent. Elle est un se_cret men·cil- • ficullé. 
la nuit où nous nous débattons. leux. Elle est celle proportion c1ue Luca 1 r 

Car si l'architecture contemporaine Pacioli appelait divine. Elle est, dit Vi- Ces temps sont - révo us. Nous ne 2, De la frontière italo-suisse, au mi-
est un art encore balbutiant, l'art de bà- truve, un consentement et un rapport. lisons plus qu'aucun poèle soit appelé à lieu du tunnel, jusqu'à Iselle, localité 

t ir les villes est un art tout à fait incon- l'tl. Camillo Sitte a beaucoup admiré cet- siéger dans aucun Conseil municipal, ni située à environ 1/ 2 kilomètre de la 
que ce Conseil m_unicipal rende des sortie sud. 

nu. Personne në l'a, je ne dis pas établi le ~Y!Délric ~urytbmiqu~ et harmonie~- arr/Hs qui s'élèvent plus haut que des 3. D'lsellc à Domo(lossola, environ 
et rédementé, mais seulement étudié, cle- se 1c1 et ailleurs, el 11 en voudrait "dé · d'I ·è L"b é t 1 u d 1 cons1 rat10ns 1yg1 ne. 1 erl es f 6 f /2 ki omètres, avec les pcliles sla-
pu!s que l'ingén~ et ~harmant Fl~r~te pcrsua cr es autres. .clonnéc à l'entrepreneur qui, armé de lions intermédiaires de Varia et de 
éd,_fiait sa_S/orM,.,.in_ade idéale. « Q_ ms m- Non que l'd. Camillo Sitte prétende à l'é d t d nt à plomb p 1· d h d 1 é d •guerre, u compas e u 1 · , reg ia. 
q~ièle au,1our , Ut e . a, cr alio~ ~s toute force ressusciter le passé, qui est aligne ses rectangles, superpose ses eu- Les trois stations Iscllc, Varzo el 
villes en tant_qu rouvre~ d ar~ ? ,i s écne passé, et ne comprenne rien aux exigen- hes, agence ses formes géométriques, Preglia sont situées au fond des gorges 
avec un soupir M. Camillo Sitte. Hélas! ces modernes. Il fait la part de nos froides et mortes. De physionomie, étroites de la Diveria, qui s'ou,Tent à 
Ce n'est pas M. Piguet-Fages ; et · ce nouvelles conditions de vie. La cité mo-

1 
d'expression, de vie, où en trouver dans 

I 
Domodossola sur la plaine de la Tosa. 

ne sont poin~ non. plus ~e~ agioteurs, derne ne saurait être la cité antique, cc_s qu"artiers déplorablement mor.olo- Il résulte de la topographie du ter­
spéculateurs, m_gémeurs. civils et entre- non plus d'ailleurs que la cité du moyen _ nes, impersonnels comme un consor- rain que l 'espace nécessaire à létablis­
preneurs de bâtisses r1u1 .massa.cr~nt et I âge ou de la Renaissance. La place tium, comj)Osés, dirait-on, d'une suite semcnl d'une gare internationale ne se 
mellcnt bas. Ils_ ont b~au s'm~itulcr d'aujourd'hui n'est plus l"ancien forum de coffres-forts dressés? trouve qu'à Brigue ou à Domodossola, 
francs-maçons; ils manient _moms la - ou l'ancienne agora, où le citoyen par- Aristote prétendait qu'une ville do\t tout le parcours cnlrc ces deux stations 
truell_e qu~ les éc~s ; et ce q_u:11s font en l lait au citoyen, et où se développait être hàtie de façon à donner à ses bab1- étant en tunnel ou en étroit défilé. 
première ligne, c est une aflaire. l l'existencc publique aux cent actes di- tants la sécurité et le bor.hcur. La sécu- La compagnie Jura-Simplon est con-

• vers. Le marché ne se débat plus à ciel rité qu'on nous offre est toute relative : cessionnaire de la construction el de 
M. Camillo Sitte• a ;ompris que désor- ouvert, n~ais se cache dans des _halles: le promeneur n'est plus tranquille sm· la l'exploitation: 

mais l'époque était et devait être lermi- 1 I~a tont~me heureuse, la fontaine_ qu, chau,sée contemporaine. Et quant au j . du tunnel tout entier; 
née des jérémiades et des lamentations. r~t, et qm cl~ante, a perdu avec ~a raison bonheur, il l'y cherche vainement. 2. du demi-kilomèlt·e situé entre la 
Les artistes, les poètes, ceux qu'éme~t d c_Lro son unporta~ce écono,n11qu~ de- Philippe l'rloxi'iIEn. sortie sml du tunnel et l'entrée nord de 
encore le passé magnifique, ceux qm, 1 r,ms que des tuyau~ ~e plom,>. amc~e~t la gare d'Jselle; 
malgré le train qui nous mène, demeu- ,eau dans. les cu~smes. A~Jourd Jm1, 3. de l'exploitation de la section gare 
rent toujours susceptibles d'un regard 1· 1 espace coute cher, les ~atsons ~ élè- Bulletln météorologique du 23 janv. à 7 h. mat. d'lsellc à Domodossola, cette exploita-
ou d'un regret pour la Leau lé déchue, ven\ en haut~~r; les arch1tectcs doivent Lion ne comprenant toutefois que le 
ont assez versé de larmes, poussé de I sen ir ~es ~xioences de ,confort, de rap- (Jura-Simplon .) sen·icc des trains, lo scrYice de la voie, 
cris ou lancé de foudres . Leur œuvrc ! lt'• d_hyg1ènc, _étraniscres à la beauté. ., • 1 1 1 entretien et surveillance, et le service 
est accomplie. Elle n'a pas été tout~ 1 l __ sera1t t1méraire ~ assurer que ces ~~ STATIONS l{ TEMPS ET VENTS des gares relevant de l'a(lministration 
fait stérile, puisqu'eHc a préservé, si cc exig~nces 1 excluez:it _irrép~rabl~?Jent. •...:,-=e-:--:~~----.....;..·-,..-"" ~ ------ ilaliennc. 
n'est votre adorable pont Saint-Eloi ou M~me d~ns les ~imites smguhcr~menl 4IIO Lanaanne - i l Couvert calme Ce système de partage des services 
notre admirable petit porche, du moins étrmtes qm so~t _ imposées_ au hâLJsseur ::: ~~;~nJ: = : T. ~ean , est identique à celui qui existe sur le 
la Piaua delle Erbe de Vérone et le moderne, celu1-c1 peut faire œ;,~vre de .t.U. Bex - 6 , , tronçon italien Pino-Luino de la ligne 
Ponte-Vecchio de Florence. Elle n'a pas noble~se, pourvu seulem~nt qu 11 ~on- 11&7 Sierre o • • du Gotharcl , 01'1 il fonctionne sans dilfi-
été non plus tout à fait stérile, puisque sente,~ profiter des cxpérrnnc~s acq~iscs !609 Zermatt -f7 • • cuité. 
elle a créé un état d'âme chez ceux que et_qu il respe?le cc que, la 1~ne des ages J~: ;ri~~urs =i1 : : Il résulte de ces arrangements que le 
le XVJI• siècle appelait les honnêles a imprescripllblement etab.1. · ts6S Borne o NIIJ 1 point de jonction des cieux réseaux est 
gens, puisqu'elle les a convaincus de la « Les plans que nous avons étudiés, · 866 Cnterlaken = "I e ,u eux " à Isellc et celui des deux exploitations à 
laideur implacable, de la hideur farou- déclare M. Camillo Sitl(', nous ont fait tss Lnceme - 8 Converl , Domodossola. C'est ici que l'administra-
che et féroce de la cité américaine que voir que dans tous les 'temps et dans :~ ::::i!1!~eolin = ~ ~~~~~rd • tion suisse prendra les trains venant du 
partout nous érigeons. Du moins ayant tous les pays, les places et les rues ont tOH Lac de lom: -il! j T. beau , sud et c'est jusque-lb. qu'elle conduira 
a_cqu_is cc résultat, doit-~lle s'est!mer s~- ét~ con_str1;1ites selon ~e~laincs règles soi Qenève - 2 Couvert les Lrains ven'ant du nord. 
llsfu1le. Nous avons mieux qu à conlt- auJourd·hu1 trop peu su1v1es. >i Ce sont Ce chanaement de régime ne corn-
nuer notre doléance. Nous avons à cher• ces règles que l'honorahle architecte de • porte pour les trains de voyageurs qu'un 
cher à faire mieux. Vienne découvre et illustre ; ce sont La CObférence de Rome. simple changement de machines. Par 

Aussi bien est-cc dans co but que M. elles qu'il révèle au présent mécanique, contre, pour les trains locaux, les trains 
Camillo Sille est parti pour un pèlcri- industriel et pressé; et ce sont elles_ Les travaux do la conférence do Rome mixtes et les trains de marchandises, il 
nage de beauté, qu'il a été à Pompéi qu' il propose au hùtisseur moderne. pour le transfert à la Confédération do y a lieu it changement de matériel, avec 
comme il a été à Florence, qu'il a été à L'heure est ennn venue de comprendre la concession de la ligne lsellc-frontièrc transbordement et à diverses formalités 
Bruges commo il a élé à V cmse, à Stras- que dans la création d'une arti-re, d'un suisse sont interrompus pour un temps de service, «le douane cl do police. 
hoùrg, à Nuremberg, à J3ruxelles, à quartier, de n'importe quel ensemble plus ou moins Ions-, Les conventions entre l'Italie et la 
Berne, partout où demeure encore, où architectonique, l'mtervention de l'uni- Les délégués smsses, MM. vVeisscn- Suisse stipulent que la gare internatio­
suhsisle encore un profihivant de place, que technicien ne saurait suffire. Il y ·hach, Colomb el Stockmar, ont quiLté nalc de Domodossola réunira: le service 
de rue et de paysage de pierre. Là, faut joindre celle de l'ar-tisto el la Rome et feront rapport au Conseil fé- d'échange du trafic international, le ser-

Jl:UILLETON DE LA GAZETTB 
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GEORGES BEAUME 

__,....;. 

Quel orgueil de croire que l'homme peut, 
après avoir renié ses dieux, porter sans 
souffrance le poids du remords! ... Sylvestre 
s'alfligeait de sentir autour de lui, sous ses 
pieds, soudre une révolution des idées et 
des choses. II souhaitait que son priys rede­
\'tot pauvre, ignoré du monde, afin que les 
tentations du mensonge et de l'égcï-me ne 
pussent jamais se développer dans son âme. 
Lui-même, s'il s'exilait sur le plateau de 
Méjean, pourrait-il se préserver de cette cor­
ruption morale pire que la gangrène 't ... 
Mais la bonté de Jacinthe ornerait là-haut sa 
maigon, comme du pur soleil. Chez lui, 
grâce à elle, avec l'aide de son cœur nou­
veau, il garderait la richesse sacrée des tra­
ditions et des croyances, où, le jour des 
épreuves, les génération3 prochaines vien­
draient 111':lrement s'alimenter, pour aimer et 
pour vivre. Et tout en songeant, le front 
<lans la main, il laissait le père de JacinthP 
s'épancher d'un flot de paroles continu : 

- Vous verrez, disait celui-ci sans se 
douter qu'il touchait au rêve d'amour de 
Claire. Ce village neuf de la route mJnte à 
l'assaut de l'ancien: rapace, il ab3orbera 
progrcuivement vos murailles, vos wuve-
11ir1, .V03 dieux. ... L'argent! ... c'est le dieu 

de partout, aujourd'hui. Il n'y aura bientôt 
plus de sincérité, plus de fidélité dans les 
re_lations des hommes. Il n'y aura que l'ar­
gent. On vivra comme des bêtes. Vous au­
riez tort de vous abandonner, de ne pas dé­
fendre vos antiques foyers... Oh ! pelite 
Claire, ne vous fiez pas à la parole des hom­
mes. Dans quel siècle vous entrez 1... Moi 
encore, je n'ai pas à me plaindre, puisque 
là-haut, sur le Méjean, si Jacinthe veut, 
Sylvestre a une maison, dont toutes les tem­
pêtes du Diable n'inclineraient pas vers _le 
sol la 01mme pure... . 

En ce moment, Andoch entrait sans frap~ · 
per, la houppelande sur l'épaule. • 

- Si on remontait au Méjean? demanda- · 
t-il. 

- Oui, mon brave ... Tenez, regardez bien 
celui-là. C'est le dernier des louvetiers: 
vous n'en verrez plus. Les légendes meu­
rent, avec les traditions ... Celui-là parle aux 
MteP, et, je l'avoue, il me fait peur à moi­
même quelquefois. ' 

Andoch riait de sa large face tannée, lt!s 
yeux à demi cachés sous les sourcils comme 
des vers luisants. Dargilan, après avoir re­
mercié Mme Christol et sa fille des soins 
qu'elles lui avaient donnés, s'app1êta enfla 
à repartir. Dans le vestibule, sur le seuil de 
la po1 te, Sylvestre serra la main de Claî1 e : à 
son étreinte prolongée, Claire devina qu'il 
connaissait sa mi,ère d'amour, pourtant 
secrète encore. Et celte révélation subite fit 
qu'elle se troubla, avec une sorte de honte 
devant l'ami de son âgi>, que sa mère l'avait 
longtemys engagée à aimer. 

Le cie était toujours bas et noir. On ne 
distinguait pas, dans les enclos, si c'étaient, 
parmi la brume, des hommes ou des femme.a 
qui cueillaient des fruits. Sur la route, les 

· paysans, leurs mains au,;, poches, s'appro· 

chèrent avec sympathie du l\uisien qui 
avait découvert une merveille dans leurs 
montagnes. Bientôt, Sylvestre fit claquer son 
fouet, et tandis que la voiture de Brissac 
&'~branlait, les paysans, pour saluer, ôtèrent 
leurs chapeaux d'un geste una~ime. Dargi­
lan s'étonna : il sentit au front une caresse 
de lumière bienfaisante; il vit les hommes 
et le paysage d'un cœur simple, dans leur 
rudesse sauvage et leur modestie. 

vm 
Canourgue Hait venu presque chaque jour 

;dans les gorges du Tarn réitérer ses mena­
C; S. 

Donc, pour en finir, ce soir de septembre, 
sur l'instigation de leurs ft!mmes plus crain­
tives, les paysans de Pougno.doires, munis 
de pics et de bêches, franchirent la rivière. 
Ils ne sonnaient pas de la conque marine ; 
ils ne parlaient pas, dans l'ombre, compre­
'oant qu'ils allaient accomplir une infamie, 
le crime de trahison. Parmi les arbres aux 
trois quarts dépouill~s de leurs feuilles, sous 
les murs <!u l'tléjean, la ferme de la Salze 
éclairait de ses lanternes le sentier du ri va­
ge. Pierre et Hermance espéraient sans 
9-oüte aussi une rfoompense de Canourgue. 
. Là-haut, au moment d'aiguiser leurs 
prés, les Tarnais hésitèrent. Ce n'était pas 
qu'ils craignissent D.1rgilan, ce poète qu'on 
savait sans ressources. Ils crmgnaient le 
i:bil.teau; ils craignaient l'héritier de la 
famille des Brissac, laquelle avait autrefois, 
dans ce pays fidèle aux souvenirs, protégé 
la montagne des exactions des seigneurs 
rapaces du Rouergue. Ils craignaient sur­
tout, dans leur esprit superstitieux, la jeune 
femme que chacun supposait fiancée à S1I­
vestre, la demoiselle parée d'une grll'!e m­
çonnue, qui sans doute a vo.it inspiré le ea ve.nt 

dans ses recherches. Jacinthe ne se venge­
rait-elle pas contre eux ? A la vérité, on la 
disait mécréante, malgré sa soumission aux 
volontés du maître de Brissac. !\lais alors, si 
un souille du Diable l'animait, ne serait-elle 
pas surtout puissante pour le malheur 't ... 
Et chacun songea que, depuis des années, le 
grand Roc du Plat, glissant entre lea parois 
de l'éperon d'aval, menaçait d'écraser le 
hameau. 

Canourgue, cependant,· ne pardonnerait 
pas aux gens de Pougnadoires, s'ils diffé­
raient encore de lui obéir. C'est par son 
orùre, uniquement pour lui, qu'ils allaient 
exécuter celte besogne lilche de destruction. 
D'ailleurs, la nuit qui confond tous les êtres, 
les bons et les méchants, ne voile-t-elle pas 
un peu 11 conscience? ... Donc, à coups de 
pics et de bêches, les Tarnais démolirent, à 
l'intérieur de la grolle, les travaux d'aména­
gement qu'ils avaient naguère entrepris : 
charpentes de bois, pieux de soutènement, 
escaliers et rampes de fer. De gradin en gra­
din, à la lueur des torches, ils abltlircnt des 
pierres, entamèrent les œuvres fabuleuEes 
de stalactites que les siôclea avaient patiem­
ment agglomerées, sous le plafond et contre 
les parois des voûtes éternelles. 

Au bout de deux heure3, ce ne fut, dans 
la grolle immense, qu'un chaos où ils frap­
paient à tort et à travers, avec une rage 
croissante. Les rocs par bonds tombaient, 
roulairnt les uns sur les autres, de couloirs 
en couloirs, jusqu'au fond des gouffres, oü 
l'on entendait, sous le fracas de leur$ débris, 
sauter l'eau des lacs glacés. Parfois, l'un de 
ces bubares, haletant de fatigue, sortait sur 
la terrasse, afin de guetter si Andoch, qui 
avait le flair subtil des bêtes, ne survenait 
point. 

Andoch ! ,, , Ah ! on le er11,lgnalt a,mi. 

vice des postes et des télégraphes, le 
service de la police générale et le ser­
vice cle la police sanitaire. 

Le service do la douane, par contre, 
se fera: par la douane suisse, à Brigue ; 
par la douane italienne, à Domodossola, 
avec bureaux secondaires aux gares 
d'Iselle, de Varzo et de Preglia. 

• • 
Par suite du rachat, il s'aait aujour-

d'hui de s 'entendre avec l'Itafle pour le 
transfert à la Conf éclération clo la con­
cession accordée par cellc-cî à la com­
pagnie du J ura-Simflon. 

Lo Conseil fédéra avait lieu de croire 
que ce transfert serait une simple for­
malité et ne soulèverait aucune diffi­
culté. On avait à ce sujet des assurances 
formelles. · 

En 1898, comme il s'agissait de la ga­
rantie à accorder par la Confédération à 
l'emprunt du Jura-Simplon pour la cons­
truction du tunnel, le Conseil ·fédéral 
avait interrogé à ce sujet le gouverne­
ment royal. 

Par une note du 21 mars :l.898, .M. 
Carlin, ministre de Suisse à Rome, avait 
demandé au cabinet italien si le trans­
fert de la concession se heurterait à 
quelque objection. 

La note (le la légation suisse disait 
entre autres : 

Il est en effet évident que l'Assemblée fé­
dérale ne saurait guère accorder la garantie 
qui lui sera requise tant qu'elle n'aura pas 
l'assurance formelle que le gouvernement 
royal ne fera pas de difficulté au transfert de 
la dite concession . 

Le ministre des a ffaires é trangères, 
alors 1\1. Visconti V cnosta, répondit le 
:li avril 1898. Sa no te contient le pas­
sage suivant, que nous avons déjit cité _ 
hier cl que nous reproduisons : 

Quant au transfert éventuel de la conces­
sion italienne par la compagnie à la Confé­
dération, l'assentiment du gouvernement du 
roi , aux termes de l'art. 8 de la convention 
du 22 février 1896, peut par votre gouver­
nement être considéré dès maintenant com­
me acquis, sous la réserve naturellement 
qu'en cas de transfert, la Confédération se 
substituerait purement et simplement aux 
droits et obligations découlant, pour la com­
pagnie, des actes et conventions qui ont éta­
bli et réglé sa situation envers le gouverne­
ment italien. 

Le Conseil fédéral ne manqua pas de 
répondre, it son tour, que celle substi­
tution serai t opérée dans les termes in­
diqués par la note italienne, en sorte 
que _l'accord paraissait définitirnmen t 
acqms. 

Aujourd'hui, le gouvernement italien 
revient en arrière. li dit ne pas pouvoir 
consentir à cc que les trains circulant 
sur la section Isellc-Domoclossola soient 
condui Ls par un personnel suisse au ser­
vice de l 'Etat suisse. 

Cependant, aux termes cles stipula- 1 
Lions existantes, chacun des deux gou­
vernements s'est, naturellemen t, réser­
vé déjà le plein exercice de sa souyerai­
neté sur son territoire. L 'Italie a même 
expressément rappelé dans les conven­
tions l'article suivant de la loi italienne 
du 20 mars iSGG sur les travaux pu-
blics: . 

Les concessionnaires des voies ferrées pu­
bliques doivent se soumettre à tous les cas 
et à tous les événements, ordinaires ou ex­
traordinaires, sans pouvoir se soustraire aux 
obligations qu 'ils ont contractées en vertu 
de leur concession et sans acquérir un droit 
quelconque à des compensations spéciales 
qui n'auraient pas été expressément stipu­
lées. 

Si, par mesure d'ordre public ou pour la 
défense de l'Etat, le gouvernement ordon­
nait la suspension temporaire de l'exploita­
tion et faisait interrompre le service d_u che-

Mais ce n'était qu'un pauvre, et les humbles 
du Tarn espéraient se défendre contre un 
plus humble qu'eux-mêmes. Stupides, réso­
lus à poursuivre le mal, maintenant qu'ils 
avai~nt commencé, ils travaillèrent avec 
acharnement à exterminer le trésor de leur 
montagne. Ils ne s'arrêtèrent que lorsqu'ils 
eurent épuisé leurs forces. 

Là-bas, leurs femmes les attendaient, 
résignées, telles dans l'ombre que des statues 
noires. Ils abordèrent sans entrain le rivage, 
et, ap rès avoir tiré les barques SJr le gravier, 
ils gémirent : 

- Demain, ça fera pitié, là-haut, celte 
grolle, avec sa geule énorme tout écorchée. 

- Tant pis, ma foi ! répliquèrent les 
ft!mmes. Canourgue, avec son argent, nous 
aurait chassés. li est plus fort que le châ­
teau. 

Le lendemain, on s'étonna que Canourgue 
ne vînt pas dans l'abime exprimer ses féli­
citations à ses Tarnais, des encouragements. 
Mai3 quoi I Il n'avait plus besoin d'insister, 
puisque les Tarnais s'étaient à jamais com­
promis. Au contraire, il s'efforcerait mainte­
nant, par prudence, de dégager sa respon­
sabilité. 

On s'étonna également de ne pas voir An­
doch . Serait-il malade, une fois par hlSard 't 
Non . .. Andoch rôlait ver.i S~ver.1c, dans la 
région des petits causses plus effrayante que 
celle des grands plateaux, avec leurs pierres 
inabitées, leurs brusques ravins, leurs bois 
houés de cavernes. Là, au printemps, dans 
le pli du ravin qui va de la halte de Gognes, 
isolée entre deux tunnels, au vi llage du 
Puech, Andoch avait trouvé trois louveteaux 
dans une grolle, un jour de pluie qu'il s'y 
était abrité. Ces louveteaux devaient, à celte 
heure, trotter comme des lapins, et même 

, apprendre à. ohaHer, Andoch projetait de 

Toute lettre et tout envoi doivent tt,·e a/fra~M,, ·-_ 

. 
· min de fer d'une façon quelconque, il su.:­
porterait la dépense des travaux nécessités 
par l'interruption, ainsi que celle du réta­
blissement complet des services,quand aurait _ 
cessé la cause de la suspensjon, sans que 
les concessionnaires pussent prétendre à une 
plus forte indemnité pour le pr~judice qu'ils 
auraient subi. · · 

On comprend d'autant moins l'attitude 
actuelle du gouvernement royal qu' un 
régime mixte, soit le partage ,les deux 
services des trains et de la voie, exisre _ 
déjà sur le tronçon italien Pino-Luino, 
où circulent les trains du Gothard, sans 
qu'aucun e difficulté soit née entre les 
deux administrations. Le fait que le 
personnel roulant relèvo d'une compa­
gnie privée ou d'une administration 
d'Etat n'a, en lui-môme, aucune impor­
tance. 

La difficulté soulevée par l'Italie a, 
par contre, celle-ci, que la station d'Iselle 
est située dans une gorge é troite où il 
n'est guère possible d'installer une gare 
de quelque étendue, telle que la néces­
siterait un service de jonction interna­
tionale. Il n 'y aurait donc d'autre solu­
tion que d'installer deux gares interna­
tionales, Une à Brigue, pour la Suisse, 
une à Domodossola, pour l'Italie, et de 
séparer tous les services, comme on a 
sépar~ déjà les services douaniers. 

Ma,s cela ne va pas sans une grande 
perte de temps dans la circulation des 
trains ; c'est précisément pour prévènir 
un double stationnement que les con­
ventions intervenues avaient été basées 
su~ le principe de la gar e internationale 
umque. 
. quoi qu'il en soit, le gouvernement 
italien est dans la posture touj ours fâ­
cheuse de celui qm ayant donné sa pa- -
role et pris des engagements les retire 
quand le moment est venu de s'cxé-­
euler. 

LETTRE ·DE PARIS 

P aris, 22 j amicr. 
Le budget. 

La ,liscussion générale clu budget a 
été close après le discours de M. Ribot. 
Ni le minis tre des finances, ni le prési­
dent, ni le rappor teur général de la 
commission n'y ont pris part. On ra­
conte qu'au moment où le député du 
P as-de-Calais es t descendu de la tribune, 
1\1 . Rouvier s'est avancé vers lui, et lui 
a dit ù. voix haute, avec sa spontanéité 
habituelle : « Il n'y a pas un mot à re­
prendre à ce discours ; tout y est vrai, 
même les critiques. >i 

Le sentiment de la Chambre était 
unanime. Elle se rendait compte que 
depuis six mois qu'elle existe, elle n 'avait 
r ien entendu d'aussi remarquable. Il 
faut lire l'ar ticle de M. Francis de P res­
sensé, dans l'Aurore, pour se rendre un 
compte exact de l'impression produi lc 
sur les adversaires de M. Ribot par celte 
harangue simple, mesurée, profonde, et 
d'une modération redoutable. J'ai dé jà 
cherché à c1tractériscr ici le talent de M. 
Ribot ; les épithètes abondent, mais il 
n'y en a qu une seule qui convienne 
absolument : il es t supérieu r . 

Ecoulez l'orateur : Au début de son 
discours, il met en cause les explica­
tions par lesquelles M. Caillaux, à la 
veille de la pèriode électorale, essayait_ 
de prouver que, notre dette s 'étant ac­
crue de plus de six cents millions en _ 
quatre ans, nous avions néanm oins, 
dans celle période, amélioré nos affai­
res. L'ancien minis tre, piqué au vif, se 
lance, dans une copieuse interruption~ 
au milieu d'une théorie savante et com­
pliquée sur l'amortissement et les ga-

les attraper, en l'absence de leur mère, non 
pour toucher la prime qu'accorde le gouver­
nement, mais pour offrir leurs 1,>eaux épais­
ses aux personnes qui lui avaient fait du 
bien, notamment à Jacinthe. 

Andoch avait déjà employé tout un jour iL 
chercher du gibier. Car les jeunes loups 
sont gourmands. Enfin, ayant pris un lièvre 
au lacet, il le déposa, tout pelotonné, com­
me au sommeil, sur un tas de broussailles 
sèches qui, au débouché d'une sente, dîssi­
mu)aient une citerne aujourd'hui sans eau. · 
C'était la nuit. 

La lune, émergeant sur la crête de la col­
line, envoyait dans le ravin sa clarté blan­
che, lorsque les louveteaux, dans la. sente, 
parurent tous les trois. Ils avaient de beaux 
yeux de feu; Andoch voyailluire leurs dents . 
aiguës, quand ils ouvraient leurs mâchoi" 
res, pour s'amuser à claper de la langue, à. 
essayer des aboiements. Parfois, ils se sau­
taient dessus, espiègles, jouant de leur om­
bre à la clarté blanche de la lune. Soudain, 
à le. vue du lièvre, ils bondirent, jaloux les 
uns des autres, sans méfiance à leur àg~. _ 
Mais, 1 es broussailles ayant cédé sous leur 
bataille, ils tombèrent d'un bloc tous les 
trois. Andoch se précipita : à coups de pier­
res, à coups de bâton, il etlt tôt fait de les 
exterminer. Après quoi, il descendît dans la 
fosse les lier par les pattes ensemble. Et 
tandis que la louve devait chaaser du côté du 
village, il chargea les louveteaux sur son 
épaule et gravit la colline. 

Au bout de deux heures, Andoch s'arrêta, 
un peu las, au pied du promontoire du Sau­
ve!erre, dont le front noir, couronné par ies 
rumes du cMteau de Peyrehorade, domi­
~ait la vallée du Tarn, aussi blanche qu'un 
ltnceul. Pereleau, là-bas, devant lui, au 
nooud des grands cau11ses1 étag"ait sur Il 
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. r.anties d'intérêt. Immédiatement, M. 
Ribot la résume comme s'il l'avait in­
ventée, puis la réfute avec la môme ai­
sance. U!l, {>CU plus tard, c'est. 1\1. Dour­
ràt spéc1ahste redoutable, qm sonne le 

r~lot du rachat des chemins de fer. 
· §ans hésiter., M. fübot repart s~r cell_e 

piste, et p1·ononce, en quatr~-vmgl~ li­
gnes, un petit discours qm contient 
toute la substance de la question du 
rachat. _Ailleurs, il parle avec sévérité 
du privilège des homlleur.s do cru; on 
lui cric : 11 Et le tabac de zone n. 
Il ost prôt sur la quei,;tion du tabac de 
zone. Il sait 9-our combien d'argent 
l'ouvrier agricole des départements 
frontières en fume chaque jour, ce 
qu'il sera obligé de le payer après la ré­
forme, les mécomptes qu'elle occasion­
nera au trésor et les services qu'elle 
rendra à · la fraude. Quand je vous au­
rai dit qu'on trouve encore dans son 
discours : une comparaison minutieuse 
du budget de la France avec le budget 
de l'Allemagne, un examen · des résul­
tats fiscaux de la loi sur les successions, 
un aperçu vif et mordant sur la ques­
tion des constructions navales, un véri­
table· programme de gouvernement sur 
la réforme militaire, quelques ironies 
légères à l'adresse de M. d' Estournelles 
et de sa conférence de La Haye, quel­
ques. sévérités vibrantes à l'adresse de 
M. Jaurès et de sa lettre à Andria 
Costa, et un résumé apaisé du discours 
de M. Paul Deschanel, et quand j'aurai 
ajouté que tout cela n'a pas duré plus 
d'une heure et demie, vous compren­
drez tout ce qu'il peut y avoir de sens, 
de substance et de savoir dans la parole 
de M. Ribot. 

Il y a eu aussi, hier, je l'ai déjù dit, 
mais . il faut le répéter, infiniment de 
modération. L'orateur d'opposition au­
rait eu le droit de triompher avec fracas. 
On se rappelle le duel oratoire qui eut 
lieu, au printemps dernier, entre l\'I. Ri­
bot et M. Caillaux, et comment la Cham-. 
bre décerna à ce dernier les honneurs 
d.e l'affichage. On sait au.jourd'hui que 
ce n'est pas la vérité qui s est étalée sur 
les murs. Tout ce <( ue l\I. Ribot a dit à 
cette époque est reconnu, proclamé à 
l'heure actuelle .rar M. Rouvier, à qui 
il faut rendre cet hommage qu'il apporte 
dans la direction de nos linances une 
franchise absolue. Le député du Pas-de­
Calais a fait le compte de l'augmenta­
tion de la dette pendant les deux der­
nières années de la législature : il a 
trouvé 640 millions, et on n'a pu lui en 
contester, d'ailleurs faiblement., que (H. 
Nous voilà loin du langag·e de M. Cail­
laux. Il est vrai qu'il comptait comme 
une recette les 265 millions de l'em­
prunt chinois, ce qui suffit à donner une 
idée de l'énorme mystification que cons­
tituait son rapport au Président de la 
République. M. Ribot a rappelé tout 
cela, mais -d'un mot modeste et attristé, 
et avec l'accent d'un homme qui reg-retle 
d'avoir eu raison. 

Il n'a pas attaqué avec beaucoup de 
vigueur le budget de 1\1. Rou\·ier. Com­
ment l'attaquer? Le ministre ne voulait 
pas d'impôts nouveaux et Ja Chambre 
n'en veut pas non plus. Dès lors l'équi­
libre ne pouvait être que fictif. M. Ribot 
~ constaté, avec la clarté de l'évidence, 
qu'il y avait des majorations de recettes, 
particulièrement en ce qui concerne 
l'alcool. La règle en cette matière est <le 
prendre pour base d'évaluation les résul­
tats de lavant-dernière année, soit en 
fait de Hl01. On a pris l'évaluation de 
H)02, qui a donné 80 millions de déficit; 
elle se prépare à recommencer; c'est 
ce qu'on appelle l 'équilibre sur le papier. 
Et notez qu'on demande en outre au 
même alcool 50 millions supplémcntai­
re!l ,tu chef de la suppression du privi­
lèg~ dei! ]lOuilleurs de~ cru. Comme l'a 
dit i\I. Ribot avec une" bonhomie char­
mante, il est p1·obahlc qu'il ne répondra 

pas. . , . . 
Ceci sera l"élement essentiel du déficit 

de l'année courante, et il s'ajoutera _à 
ses prédécesseurs._ Il fau~ra les con~ol!­
der un jour. M. Rthot n est pas <lavis 
de les éonsolider tout cle suite, el il s'est 
déclaré hostile à l'emprunt de liquida­
tion. C'est la partie de son discours que 
j'ai la moins bien comprise. Il a dit 
'que l'emprunt était une tentation dange­
reuse, un chemin glissant. li a bien rai­
~flll, mais ce n'est pas cela qui empêche 
d'av-nir des dettes. Qu'elles soient<< flot­
tantes » ou consolidées, qu'on les paie 
"YCC des billets à ordre, c'est-à-dire avec 
des :;~us-sexennaires <1u'on est parfaite-

colline montant au ca-t11111e Noir ses viei_lles 
maisons égayées de jardins. Il s'yachemma, 
courbé sous le fardeau davantage. 

Chez un berger, il demand,a l'h~spitalilé 
de la nuit. Là, profitant de I auba1~e po~r 
entretenir sa légende, 11 conta 9.u 11 avmt 
pris ces louveteaux dans un, ter~1er. à seu!e 
tin de punir leur mère d avoir, le mois 
passé, dérobé un agneau de. Po\lgnadoircs. 
~ Ah I ricana l'homme naïf de Peyre­

leau. Tu as bien tort de protéger les ge~s d~ 
Tarn. Sais-tu qu'ils ont complètement detru1t 
la grolle de Dargilan'! 
· - Pas possible!... Tu mens par jalou­

sie!. .. 
- Hélas, non, écoute ... 
Et le berger, amplifiant de bonnt> foi son 

récit avec ce goùt du surnaturel qu'ont les 
e~mples, conta à son tour le crime des gens 
du Tarn. Andoch, tout en coupant son pain 
avec un couteau, tressaillait de colère. 

- Ah I je leur apprendrai à vivre ! s'é­
cria-t-il. Ils n'auront jamais été châtiés pa­
reillement. 

..:.. Et que leur feras-tu? 
· - J'écraserai leur Pougnadoires avec 

Jèur lloc du Plat I Oui, moi, avec l'aide du 
cau&Be r ... Seulement, sais-tu, ne dis rien, 
toi'! 

- Oh I je te le promets . 
Andoch partit à l'aube, son fardeau sur 

l'épaule, prit le val de la Joùte, et par le 
vieux chemin rapide, avant le vallon de llley­
rueis, monta sur le l\It>jean. 

Au château, on ignorait encore le scan­
dale de la grotte, sauf Sylvestre, qu'un lei 
souci rendait anxieux. Depuis quelques 
jours, les rumeurs du pays ne pénétraient 
pas à Brissac. C'est qu'on y avait conclu les 
Oançailles de Jacinthe et de Sylvestre, et la 
pensée de chacun se fixait, égoïste et heu-

ment stî1• do ne pas pouvoir rembourser 
à l'échéance, ou qu'on en finisse tout de 
suite avec un emprunt, Je n'y vois pas 
de différence - sinon gu on diminue le 
capital apparent de la dette, et quo l'o­
pinion se rend plus difficilement compte 
ae la gravité de la situation. 

F. 

Au Reichstag. 
Berlin, 2.2 janvier. 

Le Reichstag continue la discussion géné­
rale du budget. 

Dans un discours qui dure plusieurs heu­
res, M. llEnEL examine la situation politi­
que. « Le budget de cette année, dit-il entre 
autres, est une débll.cle complète. L'Allema­
gne ne peut pas supporter. les dépenses 
qu'entraînent une· armée et une marine de 
premier rang. · Dans sa politique mondiale 
l'Allemagne se mêle de tout. Elle fait cons­
tamment des avances à la Russie, sans ja­
mais rien recevoir en échange. L'irritation 
du peuple anglais covtre l'Allemagne est 
due principalement à la politique marilime 
de -cette dernière». Et l'orateur critique la 
manière dont est conduite l'affaire du Ve­
nezuela, où il s'agit surtout de défendre les 
intérêts des grands capitalistes pour les­
quels l'escadre allemande a donné l'exemple 
de violations du droit des gens en coulant 
des · navires et en bombardant des ports 
avant toute déclaration de guerre. 

La législation sociale dont s'est targué le 
chancelier comme d'un grand mérite du ré­
gime actuel a été en fait arrachée par la 
peur des socialistes. Le prolétariat n'a pas 
au monde d'ennemi plus dur et plus inexo­
rable que la classe possédante allemande. 
Et maintenant, la lutte contre les socialistes 
•prend un caractère nouveau depuis que 
l'empereur y intervient penonnellement. 
Nous ne ·nous en plaignons pas. Rien n'est 
plus propre à renforcer l'opposition. 

M. Bebel rappelle les fameux discours 
d'Essen et de Breslau où l'empereur, prenant 
texte des attaques dirigées contre M. Krupp, 
a sommé les ouvriers de renier les chefs du 
parti démocrate-socialiste. Il prend dans le 
Mo1zileur de l'empire la fameuse harangue 
de Breslau: 

<c Pendant des années, a dit l'empereur 
l> aux ouvriers de Breslau, vous et vos frè­
)) res allemands, vous êtes laissé induire en 
)) erreur par les agitateurs socialistes, qui 
» voue ont fait croire que vous n'obtiendriez 
l> une amélioration de votre sort que si vo:is 
)> apparteniez à ce parti. C'est un absurde 
)) mensonge et une grande erreur. 

)> Ils ont essayé de vous exciter contre vos 
» patrons, contre les autres classes, contre 
» le trône et l'autel, tandis qu'avec efîronte­
» rie ils vous dépouillaient, vous terrori­
>l saient, non pour voire bien, mais pour 
» semer la haine entre les classes. 

>> Ils répandent de lâches calomnies pour 
l> lesquelles rien n'est sacré. Ils s'attaquent 
» au plus sublime de ce que nous possédons 
i> ici-bas, à notre honneur d'hommes aile­
» mands. Vous qui aimez l'honneur, vous 
>) ne devez plus vous laisser conduire par 
)> eux. » 

- « C'est ignoble», crie une voix sur les 
bancs socialistes. 

Cette interruption produit une émotion 
prolongée. 
. Le président somme l'interrupteur de se 

nommer. 
Personne ne bouge. 
111. Bebel reprend son discours. Il constate 

que les socialistes ont é lé insullés, mais 
qu'il leur est interdit de répondre. Peut•on 
s'étonner si, dans ces conditions, il se pro­
duit des olTenses à l'empereur. 

Le prince impérial suit du reste un au~ 
guste exemple. Dans une lettre adressée aux 
habitants d'Oels, où il était venu en chasse, 
il traite les socialistes de cc misérables >J. 

Toul cela, dit M. Bebel, nous fera gagner 
de nombreux adhérents. De plus, les tarifs 
que vous avez votés, constituent pour nous 
la meilleure plate-forme. lis renchérissent 
l'existence des pauvres i,our assurer et 
accroître les revenus des grands propriétai­
res. Aux élections prochaines, vous 1·ecueil­
lerez les fruits de cette politique. 

Le chancelier DE Bur.riw répond par son 
cinquième discours dans la discussion génl­
rale du èudget. 

111. Bebel, dit·il en substance, a reproché à 
l'empereur les termes dont il s'est servi à 
l'égard du parti socialiste. Mais de quel lac.­
gage se servent donc ces messieurs'? Tout à 
l'heure, un cri est parti de leurs IJlncs. Ce­
lui qui a poussé ce cri possède encore assez 
de pudeur pour ne pas se nommer. Le parti 
qui poursuit la révolution tout en ayant la 

reuse, sur les préparatifs du mariage. Ja­
cinthe se rétablissait complètement, . plus 
virile en sa gn1ce toujours fraiche. llfais, par 
exemple, pour les choses de l'âme, elle avait 
un sentiment de fierté : elle ne voulait point 
paraitre se convertir par imitation ou par 
condescendance, pour flatter uniquemmt 
Sylvestre et en être mieux admirée. Le ma­
lin, le soir, dans sa. chambre, elle disait •Ses 
prières avec une spontanfüé qui faisait 
l'édification de sa mère . Tremblant encore 
d'avoir senti sur elle passer le soume de la 
mort, la prière avait d'abord élé pour son 
âme un acte de gratitude envers le ciel. Puis 
la douceur de croire s'accrut : les paroles 
qui s'adressent à Dieu, si pleines d'abandon 
et d'humilité, la firent f1 issonner jusque 
dans son amour pour l'homme jeune qui la 
chérissait, et la prière fut un acte d'espé ­
rance et de foi. 

Son bonheur réchauffait tout le monde 
autour d'elle. Néanmoins, un nuage proje­
tait souvent rnn ombre sur le château. Com­
ment son père, après avoir mol!tré tant de 
résolution, avait-il si viteperduconflance ? ... 
Il ne parlait plus de descendre à Pougna­
doires. l'tJut-Mre cette faculté qu'ont les 
hommes simples de s'en remettre à Dieu du 
sort de toutes choses, ce don religieux de 
croire, assurent ils à leur être tout entier 
une paix inébranlahle, une vigueur féconde. 
Et ce don de croire, celle faculté qu'aucun 
effort n'acquiert, Jacinthe était trop certaine 
qu"ils manquaient à son père. 

Pauvre père I Il avait honte maintenant 
de sa récente escapade à Peyreleau. Il ne 
sortait plus; il s'enfermait dans le salon, le 
dos tourné à la lumière. Etait-il fou'! On 
n'osait le penser. Tantôt, il pailait avec exal­
tation- de cette grotte qu'il avait donnée à 
son Houergue. Tanlût il se taisait des heures 

prétention de rester dan'3 les limites de la 
constitution, ne doit pas s'étonner que le 
souverain se défende avec énergie, ici et là. 
même quelquefois avec rudesse. D'ailleurs 
la grande majorité de cette assemblée sera. 
d'accord 4Vec moi pour désirer qu'on en re­
vienne à la pratique antérieure et que l'on 
fasse intervenir le moins possible dans le 
débat la personne du souverain. (Assenti-
ment.) · 

Parlant de la politique sociale, M. de Bil­
low constate que personne ne posc;ède un 
billon de magicien qui redresse d'un seul 
coup toutes les injustices, mais il ne peut 
pas davantage être question de rester dans 
l'inaction. « Ce que nous voulons, c'est un 
mouvement en avant normal et sain, non un 
mouvement pré:!ipité. » Et s'adressant aux 
socialistes : « Restez, leur dit-il, sur le ter­
rain de la légalité et de la raison (rires à 
gauche) ; renoncez à froisser des sentiments 
qui sont ceux de la grande majorité du peu­
ple allemand et beaucoup d'animosités pour­
ront s'atténuer. Aussi longtemps que vous 
ne l'aurez pas fait, vous rendrez plus diffici­
les les efforts des gouvernements confédérés 
et du Parlement en vue du relèvement et de 
l'amélioration de la situation des classes ou-

. vrières. » 
l\I. de Bülow aborde les points de politi­

que extérieure touchés par M. Bebel. Il dit 
que les articles d'un « officier de marine en 
disponibilité » parlant d'une future guerre 
navale avec l'Angleterre, sont de pure fan­
taisie et qu'il ne peut en découler aucune 
responsabililé pour personne. « Nous ne 
poursuivons avec notre 0otte, aucun but 
d'agression. Nous voulons seulement assurer 
la défense des c0tes de l'Allemagne et proll­
ger les intérêts allëmands à l'étranger. C'est 
là aussi, je crois, le vœu de la grande majo­
rité du peuple allemand. » 

Le président Castro n'a jamais été défen:llu 
dans aucun journal et dans aucun parle­
ment de l'Europe comme il vient de l'ètre au 
Reichstag allemand par l\I. Bebel. Or il ne 
s'agit pas seulement entre le Venezuela et 
nous d'une question d'indemnités, mais ne>­
tre prestige est aussi en cause. Celui-ci a 
été atteint par les procédés du président 
Castro, c'est pourquoi nous avons le droit 
d'agir. 

M. Schaedler a dit que l'empire allemand 
rencontrait dans le monde plus de haines 
que d'amitiés. Sous cette forme générale, je 
ne considère pas cette pensée comme juste. 
Nous avons aussi de bons amis. En opposi­
tion à un poète anglais récemment cité, un 
poète belge nous a nommés, il y a quelques 
jours, « la conscience du monde>). En poli­
tique, la haine et l'envie sont toujours plus 
douces quê la pitié. 

Tenons notre poudre au sec et ne nous 
disputons pas trop entre nous et personne 
ne cherchera à nous molester. (Applaudis­
sements à droite). 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

Conflit du Venezuela. 

Le canon. 
New-York, 2:'? janvitr. 

Le liera/il et le lVorld publient des dépê­
ches de Washington annonçant que le dépar­
tement d'Etat a adiessé à Berlin de sérieuses 
remontranc~s à propos du bombardement 
du fort de San Carlos, qui lui fait croire que 
l'Allemagne n'est pas sincère dans le désir 
qu'elle exprime d'arriver à un règlement 
pacifique. 

On ne peut pas avoir confirmation offi­
cielle de cette nouvelle. 

On croit savoir que, dans l'opinion de M. 
Bowen, l'Angleterre ne cherche qu'à faire 
rentrer ses créances, mais que l'Allemagne 
vise à obtenir des avantages d'une plus lon­
gue portée, avec l'idée de coloniser dans 
l'Amérique du Sud. 

Maracaïbo, 22 janvier. 
L'émotion est vive parmi les résidents alle­

mands à Maracaïbo. Ils ont protesté contre 
le bombardement de San Carlos par les navi­
res de g11erre allemands. 

Une canonnière a pu s'approcher à midi 
jusqu'à trois milles du fort. Le grondement 
du canon est terrible; la Pantltère semble 
n'être qu'à 500 mètres. Le canon tire de mi­
nute en minute, et le port disparait derrière 
un nuage de fumée. 

Il est évident que les canonniers vénézué­
liens répondent rapidement et avec la plus 
grande précision au feu du navire alle­
mand. 

A une heure de l'après-midi, une explo­
sion s'est produite, apparemment dans l'in­
térieur du port. Un nuage de fumée couvrait 
une partie du port. 

Un certain nombre de pêcheurs indiens 
qui tentaient de s'échapper dans des canots 
ont été interceptés par les nadres de guerre. 

entières, les yeux baissés, disant qu'il ne 
voulait plus se souvenir de ses ambi,tions, 
qu'il ne voulait plus voir les causses. Et il 
tenait ses promesses : il ne sortait pas. 
D'ailleurs, le calme de Jacinthe, son clair 
visage lui faisaient du bien; attentif aux ap­
prêts du mariage, il semblait par moments 
recouvrer complètement sa sagesse. Levé de 
bonne heure, à cause des insomnies qui lui 
faisaient avec impatience languir le jour,. il 
aimait rester longtemps sur un fauteuil, au 
milieu de l'ombre, où il échappait plus aisé­
ment à la tentation d'aller sur les plateaux. 
Ce malin, il rêvait dans sa chambre, le dos 
tourné aux. volets clos, lorsque Andoch ar­
riva sur l'oasis. 

Sylvestre bêchait dans le jardin: car il 
prenait goût à la culture. A l'apparition du 
louvetier, il sortit d'un taillis, rn bôche à la 
main. 

- Tiens, c'est loi, Andocb ?.. . Que por­
tes-tu là? 

- Trois jeunes loups, qui feront une jolie 
descente de lit. C'est pour vous. 

- Pour l\Ille Jacinthe tu veux dire? 
- Oui. 
- Tu n'as pas l'air content? 
- Ce qui m'étonne, c'est que vous le 

soyn. Vous ne connaissez donc pas la nou­
velle'? ... Attendez. Laissez-moi m'asseoir. 

Ayant déposé son fardeau, tandis que Syl­
veatre s'asseyait auprès de lui, sur la mar­
gelle du puits à roue qui domine l'étendue, 
Andoch raconta le crime des poltrons de 
Pougnadoires. Sylvestre s'attrista. 

- Je le savais, dit-il. Je n'en disais rien, 
parce qu'il ne faut pas que DJ.rgilan l'ap ­
prenne. Quant à Canourgue, j'attends d'être 
marié pour lui faire payer cher son vol et 
ses calomnies, ses calomnies surtout. 

- Oui, c'est Çl, O.1 dit toujours : Canour-

La fumée qu'on apercevait du large prove­
nait du village de San-Carlos, incendié par 
les obus allemands. 

Caracas, 22 janvier. 
Le général Riera, chef des insurgés véné­

zuéliens, a attaqué Coro à la tête de iO,ooo• 
hommes. Les insurgés ont eu 30 tués, i f5 
blessés et un certain nombre de prisonniers. 

La Guayra, 22 janvier. 
Le croiseur hollandais De Ruyter est ar- · 

rivé ce matin à. Los Roquès, où il o. trouvé 
les habitants à la veille de la famine. li a 
laissé de l'eau et des vivres pour huit jours. 
li a obtenu de l'escadre de blocus l'autorisa­
tion d'envoyer des secours aux habitants. 

Les négociations. 
A Washington, M. Bowen a vivement 

pressé les représentants des puissances al­
liées à qui il a rendu visite hier, de fixer 
une date prochaine pour l'ouverture des 
conférences. 

Il a exprimé le désir du Venezuela de voir 
lever le blocus avant le commencement des 
négociations en déclarant· qu'il étbit en me• 
sure d'offrir une garantie convenable pour 
le payement des réclamations qui seraient 
bien établies. Cette garantie n'a pas été pré- · 
cisée. 

Il faudra plusieurs jours avant que la ré­
ponse des puissances arrive, et que, par 
conséquent, les négociations puissent être 
entreprises. 

On assure que .M. Bowen a des pouvoirs · 
pour négocier le règlement des réclamations 
non-seulement des alliés mais encore des 
autres puissances non-intervenantes. 

France. 

, •, La Chambre a achevé mercredi le bud­
get de l'intérieur. Elle a voté hier celui des 
finances et les quinze premiers chapitres du 
budget de l'agriculture. 

,'. Le Sénat a continué hier la discussion 
de la loi qui réduit à deux ans la présence 
effective sous les drapeaux et la rend égale 
et obligatoire pour tous les hommes valides. 
Un amendement de M. Gourju (méliniste) 
maintenant les dispenses actuelles en faveur 
des soutiens de famille a été rejeté par 208 
voix contre 46. 

. •• L'A urore annonce que le lieutenant­
colonel Picquart est désormais attaché à sa 
rédaction comme correspondant militaire. 

. ·. On sait qu'un comité vient de se créer 
pour ériger une « croix de réparation » en 
face de la statue de Renan à Tréguier. 

Ce comité vient de recevoir l'adhésion de 
l'amiral de Cuverville, sénateur du Finis­
tère. 

Non, - s'écrie M. de Cuverville, - ce n'est ni 
à l' écrivain, ni même au libre penseur, c1u'on veut 
rendre hommagt>, c'est au négateur de la divinité 
du Christ, et ~ette apothéose, sur la te1Te de Bre­
tagnt>, du lieu même oil naquit l'apostat, est un 
vrai défi jeté à la foi catholiqne 1 · 

Alleniape., 

. ·. Le professeur Ehrhard, de l'Université 
de l<'ribourg-en-Brisgau, qui fut, dans ces 
derniers temps, un champ10n libéral dans le 
catholicisme, a été récemment appelé à 
Rome pour y répondre de ses écrits devant 
le père jésuite Andreas Steinhuber, président. 
de la cong régation de l' Index. En effet, en 
décembre HlOt, le professeur Eh rhard, qui 
enseignait alors à. !"Université de Vienne, fut 
dénoncé à la curie pour un certain nombre 
d'allégations répandues dans son livre« Le 
catholicisme au xxc siècle à la lumière 
du développem{'nt ecclésiastique de3 temps 
modernes, publié avec l'approbation de l'é­
vêque Wilhelm von Keppler, de llotten­
burg 1>. On y relevait des attaques contre la 
doctrine et contre la morale de l'Eglise 
catholique, ainsi que contre son organisa­
tion. 

La congrégation de l'index a soumis les 
passages incriminés à un examen, à la suite 
duquel les points ont été établis sur lesquels 
l'auteur a été invité à foire amende honora­
ble. Le professeur EhrharJ s'est soumis de 
la façon la plus complète. Il a déclaré héré­
tiques et a maudit les passages condamn~s, 
et promis de les anéantir. 

L'é,·èque de nottenburg, Mgr D. von 
Rotteoburg, qui avait approuvé Je livre du 
Dr Ehrhard, lui avait montré la voie à sui­
vre en se rétractant avant lui. 

• •• M. Coquelin aîné a fait, avec la troupe 
de la Porte-St-1\Iarlin, ses débuts au Théâtre 
royal de Berlin. Il a donné Tartu//"e et les 
Précieuses ridicules. 

L'empereur, l'impératrice et Je prince IIen · 
· ri assistaient à la représentation. 

E•pape 

.'. L'Aragon ayant débordé à Caparroso, 
dans la Navarre, les eaux ont miné les fon­
dations de la ville. On craint une cataElrv­
phe. 

L~ conseil municipal a demandé des se­
cours par télégraphe. 

Danemark. 

. •. DJns une de ses dernières séances, le 
Folkelhiog a adopté en deuxième lecture, 
par 73 voix contre 8, le projet gouverncmen-

gue me le paiera cher. Puis, il ne paie rien 
du tout. On ne sait pourquoi, chacun de 
n·ous, rien qu'à prononcer son nom hideux, 
éprouve une espèce de malaise. C'est un 
lqup-garou habillé en homme; il me répu -
gi1e ... Est-ce que je le redouterais, moi 
aussi 'l · · · 

Andocl, se· secoua, hisurte et lourd, la 
haine contractant ses lèvres sur ses · dents 
énormes. · · 

- Ah I dans ce pays, où nous vivions 
comme des frères, Canourgue a semé la dis­
corde avec son argent 1. •. l\Ia foi, tant mieux, 
d'un côté, qu'il grandisse encore, qu'il en­
tasse ses richesses et ses crimes ! On se ré­
voltera, à la fin, surtout s'il touche les puis­
sants 1. .. Quand il m'a torturé, moi, j'étais · 
trop pauvre, personne ne s'est soucié de mes 
mis~res. 

A celle franche déclaration, Sylvestre re­
leva la rnte avec étonnement. Ce pauvre 
avait rai:ion : la douleur, les griefs de ven­
grnnce les rendaient é,;aux, malgré la dilîé­
rence de leurs conditions. 

- Nous ne sommes que des égoï$tes. An­
doch 1. .. Nous sommes des i;ols de croire 
que le mal de nos semblables ne peut pas 
nous toucher. li faut le frapper, ce corrup­
teur: sinon, il souillera jusqu'à notre ÛmP, 
en nous empoisonnant des pensées de la 
haine et de l'envie. 

·:..._Je suis donc autorisé à le frapper? 
- Oui. 
Et Sylvestre, comme à un camarade, 

étreigoitla main d'Andoch, plus dure qu'une 
pierre. . 

- Oui, je veux !. .. Tout ce que lu entre­
prendras contre lui, je l'approuverai. Vois­
tu, ma fiancée ne connaît pas le mHait de 
Pougnadoires. Autrement, aimerait-elle no­
tre Rouergue, s'il se peuplait de lâ-:hes et 

lai tendant à l'introduction du mariage ci vil 
obligatoire. La Chambre a, en même temps, 
repoussé la proposition demandant que les 
citoyens qui désirent se marier fussent libres 
de choisir entre le mariage civil ou le ma-

• riage religi_eux. Cependant il se pou;rait que 
le Landathmg, devant lequel le proJet parat~ 
tra en dernière instance, se montrA.t moins 
avancé que la première Chambre et qu'il se 
conlentAt de voter l'union civile facultative. 

Le Danemark, comme du reste aussi la 
Suède et la Norvège, n'admet actuellement le 
màriage civil que dans des cas exceptionnels. 
La loi du t3 avril 1851 déclare, en elTet, le 
mariage religieux comme étant le seul régu­
lièrement admis . L'union civile n'est auto­
risée que dans des cas tout spéciaux : lors! 
que les deux conjoints appartiennent à une 
communauté religieuse dont les ecclésiasti­
ques n'ont pas le droit de présider officielle­
ment à un mariage. 

Jlaroc. 

: . Ilyaina, qui avait fait amance avec le 
prétendant, a été complètement razziée par 
la colonne de Sail Tiousse, lequel a envoyé 
au sultan 150 têtes de rebelles, i 75 prison­
niers et une grande quantité de butin. 

.&.trique du Sud. 

:. On mande de Johannesburg au Stan­
dard : 

« M. Chamberlain, dans son entretien 
avec les représentants des sociétéa minières, 
. leur a proposé de faire envoyer, par le gou­
vernement, 5000 terrassiers anglais dans 
l'Afrique du Sud, à la condition que les so­
ciétés s'engagent à s'en procurer un nombre 
égal. Les représentants des sociétés ont dé­
claré qu'ils doutaient fort que leurs action­
naires voulussent faire une expérience de ce 
genre. » 

111. Chamberlain s'embarquera pour l'Eu­
rope le 25 février. .. 

Caba. 

: • Une dépêche de la Havane au lferald 
dit que trois cents résidents américains, qui 
ont acquis la plas grande partie de l'tle des 
Pins et y ont établi des exploitations, refu­
sent de payer · les taxes - qu'ils déclarent 
excessives - au gouvernement cubain. 

Ils s'organisent pour résister par la force 
aux autorités cubaines. 

Le cuirassé américain J,Jaine est envoyé 
sur les lieux. 

Un duel mortel. 
Versailles, 22 janvier. 

La cour d'assises de Versailles juge, cette 
après midi, M. Niecerigiewicz Waclaw, étu­
diant polonais, âgé de yingt et un ans, qui, 
le 25 septembre dernier, tua, à Viro0ay, au 
cours d'un duel au pistolet, un de ses cama­
rades, M. Belkiewicz Henricz, âgé de vingt 
ans. 

L'acte d'accusation rappelle que M~L Wa­
claw et Henricz, qui sont fils de négociants 
en grains de Varsovie, faisaient tous les deux 
partie d'une colonie de Polonais venue, il y · 
a quelques mois, à Paris, pour y faire leurs 
études de droit et pour s'y perfectionner 
dans l'usage de la langue française. 

Recevant chacun une pension mensuelle 
de cinq cents francs, ils s'étaient installés 
dans un h0tel confortable de la rue des Bons­
Enfants. Un jour, ils eurent une querelle au 
sujet d'un rarnir que l'un accusait l'autre 
de lui avoir pris ou caché. La querelle s'en­
venima assez sérieusement. Pourtant, le len­
demain, en arrivant à la talJle d'hôte, l'un 
d'eux, Ilenricz, s'avança vers Waclaw ét lui 
tendit la main en l'invitant à tout oublier. 
Waclaw refusa la main et tourna le dos. 

Celte attitude fut jugée par tout le monde 
comme une injure des plus graves. Les té­
moins furent constitués et décidèrent une 
rencontre. 

Le duel eut lieu dans la matinée du 25 
septembre dernier. Au commandement, les 
deux détonations éclatèrent presque simul~ 
tanément. Hec.ricz, mortellement frappé au 
front, tomba. Après un pansement sommai­
re, on le transporta à l'hôpital de Versailles 
où il mourut. 

Waclaw, mis en état d'arrestation mani­
festa une profonde douleur. 

Après la IE:clure de l'acte d'accusation, le 
président a dit à l'accusé : « Vous paraissez 
ému. Vous vous êtes battu sans doute parce 
que vous avez pensé que l'honneur valait 
mieux que la vie. Mais vous n'aviez pas 
l'intention de tuer '? >> 

Waclaw a fait un signe de tête affirmatif. 
Pendant tout son interrogatoire il a une at­
titude digne; il a les larmes aux yeux et 
parle à voix b:i.sse. 

Quatre témoins sont entendus : un em­
ployé de la maison Gastine-Reynette, un té­
moin du duel (les trois autres sont actuelle­
ment à Varsovie) et deux médecins. 

Lorsque Me MenarJ eut terminé sa plai­
doierie, l'acc~sé s'est levé et a expliqué que 
c'était uO:iquel'i1~nt pour défendre son hon­
neur qu'il s'était bittu et que c'était en­
core ce souci qui l'avait décidé à revenir 
de Varsovie pour se présenter devant le 
jury. 
. Le jury, après délibération, a rendu un 

d'imbéciles!. .. Me pardonnerait-elle de n'a­
voir pas su la défendre contre les . injures 
d'un vieux sans parents et sans amis? 

- Ah I très bien, , ·oils l!tes un homme 1. .. 
Je vais don·c pouvoil' me venger, sans avoir 
le souci d'être blâmé par tout le monde. Seu~ 
lerilent, pour éviter des batailles inutiles, 
tâchez que M. Dargilan ne sorte pas du châ-
1e:i.u. Les Tarnais, urie fois obstinéa dans 
leur méfait, se retourneraient contre lui. De 
ceux-là, je me charge, moi seul, et sans 
peine. Quan.t à ce loup de Canourgue, il me 
faudra bien prendre toutes mes mesures 
pour ne pas le manquer. D'ailleur!!, laissez­
moi faire. 
· - N'aie crainte. Je ne suis pas un lâche. 

Sylvestre s'apaisa, en apercevant au châ­
teau des fenêtres qui s'ouvraient. 

- C'est donc rour l\Ille Jacinthe, ton ca-
deau '! · 

- Oui. Il faut bien qu'Andoch offre aùssi 
son cadeau de noces. Ce qu'il y a de drôle, 
c'est que je ne m'intimide qae devant elle, 
maintenant. 

Il caressait la peau velue des bêles, où 
plus tard la jeu no femme poserait ses pieds 
légers, et cette idée l'atten.jrissait. Brusque­
ment, il remonta sa houppelande sur ses 
épaules. Presque fier de la résolution qu'il 
avait prise de concert avec le maître de Bris ­
sac, il se rendit à. la cuisine, sur la gauche ' 
du château. 

Sylvestre, presqu'à la lisière du jardin, 
se remit à bêcher. IJient0t, averti pu l'ins­
tinct de son amour, il se détourna. JJcinthe 
était appnue sur la porte de s1 maison, 
blonde comme le ciel, ce nulin d'automne. 
Vite, rejetant sa bêche, il courut à elle. 

- Bonjour, Jacinthe. Vous ne dormez 
donc plus le malin? 

- Lf!s paysans travaillent déj!i. dans leurs 

vardict négatif sur les deux questions qui 
lui étaient posées. · 

Waclaw est, en conséquence, acquitté. 
Il a été mis en liberté immédiatement. 

CONFÉDÉRATION SUISSE 
Artillerie. - La Zurcl1er Post (colonel 

Affolter) dément la nouvelle donnée par la 
Correspondance politique, de Vienne, d'a­
près laquelle la pièce Ehrhardt-Reichenau 
se serait mal comportée aux essais. Le jour­
nal zurichois y met une certaine vivacité et 
menace l'auteur de cette nouvelle d'une ac­
tion en dommages-intérêts. C'est beaucoup 
de zèle 1 

Les essais ne sont, au reste, pas terminés. 
Ils doivent être poursuivis cette semaine 
dans le Jura bernois, à Tramelan, sur la 
neige el la glace. 

Polytechniciens mécontents. 
Zuricb, 22 janvier. 

- Ilier au soir, dès les 9 heures environ, 
une bande d'étudiants, auxquels ne tardè­
rent pas à se joindre nombre de pêcheurs 
en eau trouble, parcouraient les rues de la. 
ville, criant « démission» et bril!ant ici et là 
carreaux et reverbères. Ioformations prises, 
voici ce dont il s'agissait : les mécontents 
étaient des polytechniciens réunis pour gra­
tifier d'un charivari leur professeur de phy-
sique Jil. Weiss. . 

M. le professeur Weiss, suivant en cela la 
coutµme établie par son prédécesseur, avait 
demandé à ses étudiants de lui soumettre, 
pour corrections, leurs cahiers de travaux 
pratiques. Celte exigence paraissait légiti­
me; elle entraînait pour le professeur un 
surplus de travail assez considéralJ!e; elle 
permettait aux étudiants de revoir leurs 
cours d'une manière beaucoup plus fruc• 
tueuse. 

Les étudiants n'en jugèrent pas ainsi; la 
moitié d'entre eux apportèrent leurs cahiers; 
les autres non. Alors ltl. Weiss invita, par 
une affiche, ceux qui n'avaient pas remis 
leurs cahiers à le faire encore. Les étudiants 
répondirent par une contre-affiche qui con­
voquait lei, polytechniciens à se réunir mer­
credi soir, à 8 i/z b., armés de leurs instru­
ments de musique I Je n'ai pas pu savoir 
quel élément avait déterminé cette convoca­
tion révolutionnaire; était-ce la susceptibili­
té germanique, ou l'indépendance welsche, 
ou le nihilisme slave? Le fait est que, de­
puis l'a0aire Saitschik, MM. les étudiant! 
avaient été bien sages et vraiment l'on com­
mençait à s'ennuyer I Depuis longtemps dé­
jà il y avait de l'électricité dans l'air, preuve 
en soit cet entrefilet du Tagesanuiger du 5 
décembre dernier : 

Dans la dernière réunion des Miimierhelceter 
des cantons d'Argovie et de Thurgovit', certainfs 
circonstances du Po!Jtechnicam furent ,iîement 
critiquées. A près une discussion animéP, la résolu­
tion suirnnle fut prise: c L'assemblée prend éner­
giq:mment position contre la tendancP, dominante 
nu Polytecbnic□m, à restreindre la liberté d'en­
seignement et d'êtnde, et contre le syslème do pé­
danterie qui se fait be11tir dans cet élal.,liEse­
ment. • 

La convocation des étudiants fut donc en­
tendue; les récalcitrants, directement inté­
ressés, ne pouvaient être que vingt-cinq à 
trente; les manifestants furent bien plus 
nombreux, et, comme je l'ai dit plus haut, 
leUl' troupe se grossit rapidement de tout un 
ramassis de gens qui avaient usé leurs ha• 
bits ailleurs que sur les bancs universitaires. 
Arrivée devant le numéro 86 de la rue de 
l'Université, la troupe donna un superbe 
charivari au professeur ... absent. Cette ab­
sence ne fut constatée qu'au bout de quel­
ques minutes ; les manifestations prirent 
alors un caractère plus violent : des pierres 
furent lancées contre les carreaux de la mai­
son, la porte de fer du jardin fut violem­
ment tordue, le bec de gaz voisin réduit en 
miettes. Puis les manifestants Eouppnnant, 
ou ayant eu vent que M.\Yeiss était au thM­
tre, allèrent manifester en:, ville, aux. divers 
endroits où on jouait ce soir-là. A dix heu~ 
res et quart, ils étaient devant le théâtre de 
la ville, menant grand tapage et continuant 
à crier « démission! ll, d'où l'on n'a pas 
manqué de conclure que ces braillads ne 
pouvaient être que welsches ou français. III. 
et Mme Weiss étaient dans la salle, d'où l'on 
entendait les rumeurs du dehors; derrière 
eux un étu.diant dit : « Ils sont cinq cents 
dans la rue, qui attendent ! )> 

Ils n'attendirent p:i.s longtemps, car ni à 
la sortie du thé,ître, ni à son retour chez 
lui, !Il. Weiss n'eut à. essuyer les ovations 
charivaresques des manifestants. Plus tard 
seulement, une troupe déjà décimée., revint 
crier et sin1er devant la maison du profes­
seur. Attention délicate, M. :Weiss donnant 

enclos, et les oiseaux chantent depuis long· 
. temps sur nos arbres. 

li la regarda, soumis au charme de s1 
beauté; èt la haine, se3 pensées de représail­
les se dissipèrent hors de lui, comma des 
ombres. · · · · 

- Et père, comment v·a-t-il '! 
- li ne tardera pas à descendre se mettre 

à son poste de silence et de méditation. En­
core s'il avait le goùt de lire, il pourrait se 
distraire, se retremper l'esprit en des vi­
sions lointaines, étrangères au Rl)uergue. 
Lui, pourtant, j'espère qu'il se ranimera, à 
m~sure que s'émoussera l'émotion de sa dé­
faite accidentelle. l\Iais ma mère ... 

- Eh bien I n'est-elle pas conquise 'l 
- Elle feiat de l'être, voyez-vous, parce 

qu'elle veut nous plaire à tous. Elle n'ou-· 
bliera jamais Pdris. 

- En sommes-nous dooc si. loin ; de Pa• 
ris? Le voyage est plus long d'ici à Mende, 
par les r,mtes des causses, •1uc de lllt nde 
à Paris, par le chemin de fer. Ne pourra-t­
elle pas, d'ailleurs, y aller chaque année, 
soit avec vous, soit avec votra père, soit mô­
me avec moi? 

- Nous veïrons .. . Ah ! les Parisiennes, il 
leur faut Paris. Tout le reste, pour elles, 
c'est comme dans la lune. 

Elle souriait,les yeux pleins de mélancolie, 
une rougeur au visage. Tandi; qu'ils mar­
chaient doucement dans la cour silencieuse, 
Sylvestre quelquefois se penchait sur son · 
épaule, avec une tendresse qu'il savait pure, · 
avec le dé3ir in3énu de lui dire son-adora­
tion, la gratitude qu'elle fut belle et qu'elle 
daignât se coaëacrer à son pay11 perdu sous 
le soleil. · 

(A suivre. 



fl . ·un~ p~tie de ses cours en français, les pa­
! .,_ roJes que l'on put distinguer étaient fran­
."' çaises. 
i. ·- , Malheureusement ces paroles, prononcées 
~ . avec un léger accent germanique, prêtaient 
~; à équivoque, d'autant plus que la plupart 
" de, manifestants ne tardèrent pas à com-

prendre que, tout compte fait, il était préfé­
rable d'aller, de gré, se calmer devant un 
verre de bi~re que, de force, devant la cru­
che à eau du poste de police. 

Il. A. N. 

• 
· La question des étudiants. 

On écrit de Berne au Vaterland : 
« Il paratt que pour se faire admettre à 

]'Université, la plupart des étudiantes russes 
exhibent un certificat d'études délivré par 

, un <( gymnase de jeunes filles » de leur 
pays. Or il parait que ces <c gymnases de 
jeunes filles » sont à peine équivalents à une 
de nos écoles secondaires; ce sont des sortes 
d'écoles primaires. Ni l'allemand, ni le fran­
çais, ni Je latin n'y sont enseignés, ou si par 
hasard cet enseignement est inscrit au prc­
gramme; il ne donne en réalil6 aucun résul-
tat sérieux. . 

C'est pourquoi, quelque zèle que les pau­
vres jeunes filles déploient à l'Université, 
elles n'aboutissent Je plus souvent à rien, 
faute d'instr.uction prés la hie suffisante. 
A ma connaissance, pas une d'entre elles 
n'est encore parvenue à passer les examens 
fédéraux de médecine. 

Le 2 juin prochain doivent être inaugurés 
les nouveaux bâtiments universitaires. Au 
programme de la fèle figure un cortège des 
étudiants. On se demande avec curiosité si 
le « demi-bataillon en jupons » y prendra 
part. A Berne, on n'est pas intolérant, en 
tout cas pas vis-à-vis des juifs ou des rus­
ses ; mais la patience de nos étudiants, qui 
ont passé par le gymnase, est mise à rude 
épreuve, et il se peut qu'elle ait des limi­
tes. » _.,_ 

~es forttlicattoas allemandes. 
. . 

Les Basler Nacl1ril'ltten donnent des dé­
tails sur les travaux de fortification exécutée 
par l'Allemagne à proximité de Bâle . . Il . 
parait que terrassements et groc, œuvre 
sont poussés activement: 300 ouvriers y sont 
occupés de façon régulière. On ne travaille 
encore q~'aux deux forte déjà commencés, 
mais les travaux d'excavation préliminairaa 
/J. la construction des trois autre':! forts pro­
jetés vont commencer incessamment. 

On ne peut pas approcher de':I travaux. 
Ils sont entourés d'une clôture en fil de fer 
et gardés militairement. Quant aux cons­
tructions proprement dites, elles sont entiè­
rement souterraines. Mais on peut suivre Je 
µiouvement des trains qui amènent les ma­
tériaux des entrepôts de plaine au sommet 
des colliaes que l'on fortifie. Ce mouvement 
est considérable ; il n'occupe pas moins de 
24 trains de 6 wagonnets chacun. 

Lorsque tous les forts seront en con~lruc­
lion, le nombre des ouvriers sera beaucoup 
plus considérable. On n'embauche que des 
re~sortissante des pays de la triple alliance. 

Pour donner une idée de la sévérité avec 
laquelle les travaux sont gardés contre toute 
indiscrétion : les propriétaires de Huttingen 
et d'lslein dont les champs ou les vignes 
avoisinent les forts, ne sont autorisés à y 
t~availler que sur présentation d'une carie 
spéciale. 

Il est interdit aux ouvriers de communi ­
quer avec le dehors et ils sont logés dans 
des l.llraquements spécialement construits à 
leur usage. Un cabaretier de IIuttingen s'est 
vu traduire en justice sous l'inculpation de 
<c livraison de secrets militaires» pour avoir 

. indiqué à des étrangers par où il leur était 
permis dê passer. L'accusation dut être 
abandonnée, mais son auberge est restée 
consignée aux ouvriers et à la troupe. 

Chronique alpestre. 

ASCENS!0:-1 DE LA JUNGFRAU 

Voici quelques détails sur l'ascention de 
la .Jungfrau réussie dimanche dernier par 
M. Murray, de Londres, et ses deux guides, 
Christian Jossi fil!J'..;de Fuhrenmalteo, et Peter 
Rernet, de Grindelwald. 

Partis de l'hûtel de l'Ours samedi malin 
à 2 li., les ascensionnistes arrivaient à 3 1/2 
heures de l'après-midi à la cabane du Dergli . 
La neige était mauvaise. Le lendemain ma­
tin à 3 h., la petite caravane se remettait 
en route et à midi et demi, elle arrivait sans 
accident au sommet. De la cabane au Rottal­
sattel, la neige n'était guère bonne; mais à. 
partir de ce dernier point et jusqu'au bout, 
l'ascension présenta les plus sérièuses diffl- · 
cuités à cause de la glace qui partout recou­
vrait le rocher. De nombreuses chutes de 
pierres firent aussi courir aux grimpeurs de 
réels daogera. 

Après un séjour d'environ une heure au 
sommet, les trois cvmpagnons commencè­
rent à descendre et à 6 h. ils étaient de re­

·tour à la cabane. Le lendemain matin à 4 h. 
ils repartaient pour gravir le :Mœnch et at­
teignaient la cime à H h. 1 /2 . Ils y jouirent 
pendant un,e demi-heure d'une vue su'perbe, ' 
!!près quoi ils prirent Je chemin du retour. 
Après une troisième nuit passée à la cab1-
ne, füi rentraient mardi matin, à 9 h . i/2, à 
l'hôtel de l'Ours. 

I\TOUVEt LES DES CANTONS 

TESSIN. - Le èon11eil d'Etat a infligé, 
durant rannée f902, pour contraventions, 

• . , des amendes pour la somme de GG70 francs, 
répartie de la manière suivante : G8-i fr. 50 
en matière forestière; 259i fr. en matière de 
chasse; i 388 fr. 50 en matière de pêche et 
2000 fr. en matière de police sanitaire du 
bétail. 

CANTON DE VAUD 
Police sanitaire. - La fiè vre aphteuse 

&yant disparu du canton de Genève, l'obli­
gation de la quarnntaine est rapportée. 

__...,_ 
CL\nuosT. - On nous écrit : 
«Ill . Louis KufTer, domestique de M. Adrien 

Berthet, entrepreneùr et charpentier à Clar­
mont sur lllorges, descendait avec un char­
gement de bois de Gollion à la gare de Yuf­
llens-la-Ville, lorsqu'à mi-côte, grâce au 
mauvais état du chemin, il versa eri croisant 
un chu. Le malheureux tomba si mal qu'il 
r~çut sur lui toute la charge. Quand on par­
vint à le dégager, il était dans un piteux 
état. On le transporta d'abord chez M. Ulysse 
Peiichtt, cafetier à Gollion, où M. le Dr 
Treuthardt, de Cossonay, immédiatement 
appelé, constata la fracture de plusieurs 
eOtes et des lésions internes qui ont nécessité 

son transfert à l'hôpital cantonal, à Lau­
sanne. Le blessé est âgé de 40 ans envi­
ron. » 

B~ssnïs. - On nous écrit: 
« La commune de B11ssins vient d'avoir le 

chagrin de perdre son instituteur, M. Amé­
dée Berthier, décédé mercredi à l'ilge de 31 
ans, après f2 heures de grandes soulfrances. 
Dreveté en 1891, M. Berthier avait d'abord 
été pendant sapt années régent à Fiez près 
Grandson; il avait été appelé, il y a environ 
six mois, à Bassins, où, en peu de temps, il 
avait su conquérir toutes les sympathies par 
son amabilité avec chacun, son dévouement 
et son esprit de justice. li laisse une jeune 
femme. >, 

Ro11..1.1NMOTIER. - M. Henri Lossier, ingé­
nieur, à Lausanne, fera dimanche, 25 jan­
vier, à 7 f /2 heures du soir, dans la grande 
salle de l'hôtel de ville de Romainmôtier, 
une conférence, avec projections lumineuseir, 
sur le ciment armé dans son application à 
la Mtisse moderne. 

LAUSANNE 
Tramways. - La pose des rails sur la 

route d'Ouchy a commencé depuis quelques 
jours et avance rapidement. Tandis qu'une 
quarantaine d'ouvriers défoncent la route. -
ils sont maintènant devant Je collège d'Ou­
cby - une autre équipe de quarante hom­
mes aussi établit la voie dans la tranchée 
déjà creusée. Ils sont en train d'installer les 
aiguilles devant l'hôtel du Château. Le tra­
vail avance ainsi d'une cinquantaine de mè­
tres par jour. Il est pénible lorsqu'il gèle. La 
terre est plus dure que du ciment. Tous les 
ouvriers occupés à ces travaux sont Vaudois. 
lis gagnent de trois à quatre f,·ancs par jour. 

On ne pose pour le moment qu'une seule 
des voies, sit◊t celle-ci terminée, on établira 
l'autre, car Ja· route ne peut être défoncée 
sur toute sa largèur. L'étranglement de la 
route à l'entrée d'Ouchy est embarrasl!ant. 
C'est tout juste, en effet, qu'une seule des 
voies peut se faufiler sur la chaussée. En at­
tendant l'élargissement de l'entrée du village 
on établit une aiguille au haut du défilé et 
une autre en dessous, en face du CMteau. 

Le· point terminus n'est pas encore fixé. 
On hésite entre la plateforme à l'orient de 
l'hôtel du Château et la chaussée conduisant 
au débarcadère. 

Société française. - L'assemblée générale 
annuelle de la Société française de bienfai­
sance aura lieu dimanche 25 janvier, à qua~ 
tre heures, à l'hôtel-de-ville. 

Le comité invite cordialement tous les 
Français habitant Lausanne, même ceux ne 
faisant pas encore partie de la Société, à y 
assister ; ils se rendront ainsi mieux compte 
du but poursuivi et aussi des charges tou­
jours plus grandes qui incomb!mt à la So­
ciété. 

Le titre de membre actif n'impose que 
l'obligation de verser une minime cotisation 
de 50 centimes par mois. Aussi le comité 
compte-t-il sur un grand nombre d'adhé­
rents dans le cours de la présente année. · 

Escrime. - Nous avons rapporté dans Je 
temps - il y a trois ans de cela - un inci­
dent qui s'était produit au concours interna­
tional d'escrime de 1900, à Paris. li s'agis­
sait d'une altercation, suivie de voies de 

-fait légères, entre Itl. Deprey, maître d'ar­
mes à Vevey et à Thonon, et 1\1. Thoœa­
guu, de Paris, membre du jury de concours. 

Après de longues discussions et un com­
mencement de procès, cette affaire vient de 
s'arranger. Le jury de concours, constitué 
en jury d'honneur, a pris connaissance d'u­
ne lettre adressée à M. de la Croix, son pré­
sident, par M. Deprey déclarant regretter un 
acte inconsidéré commis dans un moment 
de surexcitation. 

Le jury d'honneur a par conséquent émis 
le vœu que M. Deprey « prenne part, com­
me tout autra professeur, à. toutes manifes 
talions d'escrime, assauts et concours. i> 

Tout est bien qui finit bien: 

• 
Vieux souvenirs. 

Veuillez permettre au médecin de la trou-. 
pe vaudoise qui était à Thoune en 1852 d'a­
jouter quelques mots à votre article « Vieux 
rnuvenirs » du 21 janvier. 

Vaud avait fourni la musique du 3c ar­
rondissement, laquelle avait pour chef M. 
IIofmann-Vulliémoz, décoré de la médaille 
françaio;e, campagne de Ilussie. Quand le 
colonerZimmerli, aussi décoré et inspecteur 
du camp apprit qu'il avait un collèguf' en 
décoration dans le b3.taillon , il voulut bien 
se le faire présenter, et dès lors le sah1a et 
l'invita à la table des ollir:iers un jour. 

D• Ch. MAnr.Er,. __._ 
ln memoriam. 

La municipalité de Lausanne vient de 
faire placer, à l'Hôlel-de-Ville, dans le ves­
tibule précédant la salle des Pae-Perdu11, 
deux grandes plaques de marbre rose C:JJ 
Languedoc, dûes à M. Doret, sculpteùr 1L 
Vevey, et sur lesquelles sont inscrit~, en le'.­
tres d'or, les nome des généreux citoyen'! 
ayant fait bénéficier de leurs libéralités la 
Caisse communale ou la Bourse des pauvre~. 
Elles portent vingt huit noms. · 

Sur la plaque de droite, en entrant on lit : 
.,__ . ·1902 

1:-1 :r,m~IOil.l.\M 

Fondnlions en fuveui des bou:i'g~ois eL hnbit.anls 
de Lnusnone. 

Fr. Dussicur · f 1721 
Ani, Bugnion . 1. 7SS-i 791 
A.-L.-W. d'TWinger de 

Wildegg, n. de Charrière 1170-i 840 
E,1. Pradès· · 178\-1854 
W. Haldimand 1784-186:2 

C. de Rumine n6e Schn-

G,000 
31i,OC0 . 

45,000 
62,liOO 

Ei;lisc Ouchy 
et Rt1~n;Jeric 
Haldimand. 

hovskoy t818-i8fi7 Musée indust. 
G. de Ilumine i SU -1_871 i ,!iOO,COO 
J. P~ytrcgnet 1:H 2-1872 i 8,000 
J .. J. raire 1817-188~ HO,OOU 
Franç.ois Joël 1821-18!13 .i ,000 
Il. BipprrL 182-i--i SUû 20,000 
Ch BeEeil-rcs 18:lG-iUOl 60,C00 

Sur la plartue de gauche sont inscrits les 
noms suivants: 

moi 
IN tdHIOHI A~l 

Dons e:t Jq;d foit s ·eu faveur de ln hourgeoisie et de 
la commune <le Lnusnonc. 

Anf.. Albert 
L. Pénevryrc 
Fred. Heussler 
C. Meylan 
J.-L.-J. Pl'yran 
Moc Pûocveyre 
Frnn~. Piùou 
F.-S. Brugger 
J . Eonin11 née Caviu 
Eù. Dapplcs 
81m. Pahtul 
L, Pellnt 11éc de Lavi-

i;ne 
Alph. Rivier 
D. Stnib 
Ch. Bessières 

17G!l-18S8 
1773-1858 

i· 1862 
180 7-1862 
1816-·1868 
18 14-t Si:J 
1709-1877 

·:· {87!) 
iS I0 -1880 
1 S07-1887 
1810-188[) 

183S-1S\JG 
18:l:i-1898 
1822-1900 
1826-1901 

0 7ti0 
ii:ooo 

23,000 
r.,ooo 
li,000 
li,000 

2 7,000 
li,O UO 

,180,000 
28,000 
23,000 

60,000 
lî,000 

11.~oo 
100,000 
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Coaa,m. • l,1ataaZ11. • faatlU,. 
Cu:B ALPŒ. - Le banquet annuel de la 

section des Diablerets aura lieu samedi 24 
iawier, à 7 1/4 h., à l'hôtel_Beau-Site. 

CONCERT DENÉRÉAZ. - Ainsi qu'on pouvait 
s'y attendre avec un pareil programme, le 
succès du concert De néréaz est dores et déjà 
assuré. Lee billets s'enlèyent rapidement. 
On fera donc bien dé ne pas attendre au 
dernier moment si on veut s'épargner une 
déception. • 

On sait que M. Denéréaz s'est _assuré le 
concours du Quatuor IJrique de Paris, dont 
les succès, partout où il se produit, tiennent 
du triomphe. li est difficile en effet de ren­
contrer des voix plus belles, un sens artis­
tique plus raffiné, une plus complète fusion 
des voix, une semblable. unité d'expres­
sion. 

Nous ne-parlons pas dec, mérites de M. 
Denéréaz; ce serait répéter , ce que nous 
avons dit_ souvent déjà. 

AU rml . .\TRE 

Il y a quelques mois M. Gémier, en tour­
née, nous faiaait connaître Au téléphone, 
qui n'est pas une pièce de théfttre à propre­
ment parlçr, mais un fait divers en deux 
scènes, une de ces <c tranches de vie )) que 
M. Jean Jullien voulait substituer à l'an­
cienne conception du drame, et que le grand 
Guignol de P1uis a fait éclore par douzaines. 
Certes, l'elfot produit est intense : le graduel 
envahissement de la peur, le 5entiment de 
malaise croissant jusqu'à la p:mique qui se 
dégage du premier tableau, tout cela est fort 
bien rendu. Reste à savoir si le procédé est 
toujours bien honnête et si l'auteur ne cro­
chète pas l'armoire de nos sentiments avec 
une fausse clé. En tout cas, si ce genre 
de pièces ·esl admirablement conçu en vue 
de mettre en relief le talent d'un acteur, il 
faut avouer qu'il est franchement désagréa­
ble ù voit: et tout à fait . contraire aux pres­
criptions de l'hygiène post prandiale recom­
mandée par feu Sarcey. 

M. Fassioz a joué de façon saisissante le 
rôle de Marex, le mari qui assiste par télé­
phone à l'assassinat de sa femme. Nous ne 
l'avons jamais vu plus à son avantage. li 
nous a donné la chair de poule. 
. Aussi est-ce avec un réel plaisir que nous 
avons vu le rideau se lever sur cette bonne 
vieille connaissance : Le gendre de JI/. Poi-
1·ier, qui malgré son âge demeure un chef­
d'œuvre, digne d'Augier et de Sandeau. Là, 
nous sommes en pleine tradition classique ; 
on ne saurait pousser plus loin le respect 
des unités. L'action, d'une parfaite clarté, se 
noue et se dénoue selon des règles vénéra­
bles. Pour les besoins de l'exposition nous 
11.vons·même un« confident». Mais il y a 
derrière cette façade d'un autre i\.ge, une 
juste observation du cœnr humain, qui lui 
ne change guère à travers les siècles, et les 
caractères de Poirier et de Gaston de Pres­
les ont pris place dans la galerie des créa­
tions de l'esprit humain à côté, noue ne di­
rons pas d'Hamlet, d'Olhello, de don Qui­
chotte ou de Ruy Dias, qui ont pourtant une 
autre envergure, mais peut-être du père 
lioriot, de Mme Dovary, de des Esseintes, de 
tons ces types aujourd'hui familiers, qui 
peuplent le monde de l'esprit et reprodui­
sent l'humanité en ses types essentiels. 

Cerlaines tirades de Poirier et de son gen­
dre sont fort belles el certaines répliqueg 
sont demeurées classiques. Le point faible 
de la pièce, c'est l'invraisemblance du carac­
tère de la marquise ; non que nous récla­
mions pour la naissance le privilège des 
qualités de l'esprit et du cœur, mo.is il est 
certains ordres de sentiments, du reste pu­
rement artifi~iel1, qu'il est étranga de re­
trouver aussi développés chfz l\llle Poirier. 

III. Deroudilhe a donné du rôle de Poirier 
une interprétation vraimmt supérieure. Son 
ami Verdelet (Glandut) fut excellent aussi. 
l\lme Sybel-Dardet a dessiné en véritable ar­
tiste le rôle d'Antoinette; elle y a mis tout 
ce que le rôle comporte d'émotion et de vé­
rité. M. l\lalavié nous a moins ,;atisfait en 
Gaston de Presles. Celle figure de gentil­
homme, qui incarne le préjugé, la tradi tion, 
ne manque pas d'une certaine grandeur. 
Gaston est une 11:anache, mais celle ganache 
a de l'allure, el M. Malavié n'a su qu'impar­
faitement rendre cette nuance. l\f. Leclercq a 
été excellent dans le rôle épisodique de Cha­
vassus, et M. Pisart a fait de son Vatel une 
très amusante caricature. Quant à ce paune 
I\I. Dourbon, il faut le plaindre d'avoir d1'1 
incarner le personnage de gravure d'Epinal 
que l'on nomme Henri, duc de lllontmeyran. 
Les auteurs nous affirment que le duc sert 
aux chasseurs d'Afrique. A entendre ses 
tirades on serait plutôt enclin à le prendre 
pour un sergent de sapeurs-pompiers. 

Kuns.ur .. - A la soirée de gala d'aujour­
d'hui paraîtra un être exlruordinaire, qui a 
fait courir tout Paris, le fameux Nohlett. 
Bien qu'il ait pour spécialité, comme F1 e­
goli , la transformation instantanée de sa 
personne en une foule d'autres individuali­
tés distinctes, Noblelt n'est pas un plagiai­
re ; il a su se créer un genre personnel. li 
ne donnera ù Lausanne que quatre représen­
tations, devant partir irrévocablement lundi. 
Il faut donc se hâter si l'on veut-. le voir, et 
il en vaut la peine. 

CARNET DU JOUR 
Kàr1aal. - 8. 1./ 2 h. : foirée de g,1111 . 

· fc ci~té des scienc'cs naturelles. 
Les squelP.ttes préltisto1·iques découverte 

r.'cemµient à Cltamblandes, près de Pully, 
ont été l'objet d'une étude approfondie.1\1. le 
professeur A. Schenk, un spécialiste en la 
matière, noue les a présentés mercredi soir 
dans un exposé minutieux et fort suggestif. 

A vrai dire, ils sont très rares en Suisse, 
les squelettes préhistoriques, et c'e1,t pour 
cela que ceux de Chamblandes, au nombre. 
de vingt-cinq, prennent une réelle importan­
ce . L'homme préhistorique existai t bien 
chez nous à l'époque de la pierre taillée, 
mais sans qu'on ait pu jamais déterminer à 
quelle race il appartenait. On le coa~idérait 
comme devant appartenir peut-être à la race 
dile de cro-magaon. 

L'étude de Ill. Schenk arrive aux conclu­
sions suivantes : Les squelelles de Chamblan­
des appartienn eL t à des individus de taille 
moyenne ou petite. L'homme avait i m. GO 
au maximum, la femme f m. tiO. Tous les 
crânes sont allongés, dolichocéphales et 
constituent troi, races principales. Une race 
dolichocéphale d'o, igine septentrionale, une 
autre identique li. celle de cro-magnon, d'ori­
gine méridionale, crll.ne allongé et volumi­
neux, orbites rectangulaires, for-te ossature . 
Enfin, une troisième race au cr,1ne allongé, 
aux membres grêlés, au cerveau plutôt petit. 
M. Schenk la rapproche de la race désign6e 
dernièrement par le ])r Verneau sou3 le nom 
de lype de Grimaldy, laquelle vivait à la fin 
de l'âge de la pierre taillée, dans le sud de 
l'J<~urope. 

Les squelettes de Chamb!anJes démon­
trent d'une manière abwlue l'existence en 

Suiise des races humaines quaternafres, 
lesquelles auraient encora vécu chez nous 
au commencement de l'âge de Ja pierre po­
lie avant d'être refoulées vers le sud. 

M. Sêhenk a fait circuler de belles photo­
graphies des sépultures de Chamblandes ainsi 
que de nombreux crânes, fémurs el tibias 
très bien conse1vés mais trè11 fragiles. 

M. F .-A. Forel fait remarquer que les sque­
lettes de Chamblandes nous éclairent sur les 
races qui habitaient chez nous à celte: épo­
que mais sans nous renseigner sur le sque­
lette des pa!afitteurs qui nous est encore in­
connu. 

M. A. Borgeaud a donné ensuite 1e résultat 
de ses recherches sur la détermination de 
l 'origine des viandes au moyen, · des sé-
1·ums p récipitants . . · • 

Lorsqu'on laisse déposer le sang· d'un ani­
mal dans un flacon, il se sépare en un cail­
lot et en un liquide appelé sérum. Si on ino­
éule le sang défibriné d'un cheval à un la­
pin, Je sérum du lapin prend la propriété de 
précipiter les sohitions de sang du- ·cheval. 
Si, par contre, on ajoute le sérum lapin-che­
vai à une solution de sang de bœuf, veau, 
mouton, porc, etc., on n'obtient aucun pré­
cipité. Ainsi donc le sérum d'une espèce A, 
préparée par des injections de sang d'une 
espèce D, produit un précipité dans les solu-
tiOf!S de sang de l'espèce B. . 

Depuis un an on utilise ces faits, dans la 
pratique, pour déterminer l'origine des ta­
ches de sang recueillies sur des vêtements, 
planchers, etc. L'idée de l'uljliser pour le 
diagnostic de la provenance des viandes de­
vait venir à l'esprit et quelques essais dans 
ce sens ont déjà été faits en Allernagne. 
M. A. Borgeaud a fait de très nombreuees 
expériences pour se rendre compte si la 
réaction est s11re pour la viande de cheval. 
Les 1 ésultats ont été très positifs ; la réac­
lion a lieu avec des solutions de tous les tis­
sus provenant du cheval. Même la corne et 
quelquefois les crins donnent la réaction ca­
ractéristique. 

I\L Borgeaud a pu ainsi déceler la pré­
sence de viande de cheval jusque dans des 
saucisses. Il continue ces intéressantes étu­
des au laboratoire des abattoirs de la ville. 

Ajoutons que cette question de viande de 
cheval intéresse le public au point de vue 
du prix seulement, car Je cheval est bon à 
manger. El puis chacun a le droit de savoir 
le vrai nom de l'animal qu'on lui sert en 
beefsteak. 

L'exposé de 1\1. Borgeaud a été suivi d'une 
discussion et de fort utiles explications don­
nées par M. le professeur Gali-Valerio. 

Après quoi, l\I. le professeur L. Pelet a 
parlé des inex tinguibles. Les recherches 
qu'q a faites sur la marche de ces appareils 
ont donné lieu à une discussion très nour­
rie. L'assemblée était très nombreuse et les 
avis assez partagés. MM . .H. Dufour, Herzen, 
Ilorgeaud, Félix, Guinand, G. Krafft ont dit 
leurs points de vue. A onze heures, on dis­
cutait encore . Ce ne sera pas en vain , d'ail­
leurs, car, ·sur la proposition de 1\1. F.-A. Fo­
re!, la Société va adresser au public quel­
ques recommandations relatives à l'usage 
des inextinguibles. 

G. IL 

.La Carte du Temps. 
Dnns une des vitrines de notre nouveau bureau 

d'nùroinis!ralio1i, rue l'éi,inet, 3, seront exposées, 
à partir d'aujourd'hui, des curies rlu Temps de la 
st.ation météorologique centrale de Zarich : celle 
de la veille il gaul'he, celle du jour à droite. Jfo 
outre, chaque après-midi, et jusqu'au lendemain 
matin à l'or rivée de ln carte du jour, un pronostic 
supplémentaire sera affiché il droite du bulletin clu 
joui•; il sera tlonoé conformément à la dépêche lie 
.Zurich qui arrirn c;énéralcmenl en tra trois el qua-
tre heures. · 

l>our cc qu i eEL de 111 l~clurc de la carie du 
temps, voici, pour la guider, les !'xplicntions qne 
M. le professeur-docteur Henri Dufour a bien 
,·oulu écrire pour 111 Gm:e/le : 

En allendan_t qù'on· tro.uve mieux, les es­
sais de. prévision du temps à brève échéance 
i;e font de la manière suivante. Chaque jour 
les observatoires centraux des di vers Etats 
reçoivent, le matin, des dépèches chiffrées 
des di verses stations de leur pays; un cer­
tain nombre de ces dépôches sont transmi­
ses df\DS la matinée par l'observatoire cen­
tral de chaque pays aux autres observatoires 
centraux, de telle sorte que chacun d'eux 
est, à. midi, documenté sur l'état général de 
l'atmosphère dans toutes les régions voisi­
nes. Ainsi l'observatoire de Zurich reçoit 
chaque jour à midi tous les éléments météo­
rologiques intéressant la France, l'Allema­
gne, In Ilussie, l'Angleterre, l'Italie et l'Au­
triche, la Nor·vège et la Suède, exactement 
comme lès obser.valoi res de Paris, de Ham­
bourg, de Vienne ou de Rome. 

C'est . en s'Jippuyant sur ces documents 
généraux que chaque observatoire établit 
une ca1 te représentant la situation météoro­
logique de l'Europe. Cette carte ind ique : la 
distribution de la pression barométrique ; la 
distribution de la température ; l'état du 
ciel, clair, nél:uleux ou couvert; la chu le de 
pluie depuis la veille ; la direction et la 
force du vent; pour les pays maritimes on 
ajoute l'état de la mer; enfin la présence ou 
l'absence de brouillard. Pour ne pas sur­

. charger la carte, des signes conventionnels 
dont la signification est donnée sur chaque 
carte, représentent les divers éléments mé~ 
téorologiques ; ainsi le vent est figuré par 
une nèche marchant m1éc le vent et dont le 
nombre des barres transversales représen­
tant la penne indique la force du vent ; un 
vent très fort a une flèche munie de quatre 
traits ; l'extrémité de chacune de ces flèches 
es t terminée par un disque qui en remplace 
le fer ; s'il est blanc c'est que le ciel est 
clair dans le lieu de l'observation ; s'il est 
entièrement noir, cela signifie un ciel en­
tièrement couvert. Les chiffres marqués à 
cûté de chaque ~tation donnent la tempéra­
ture en degrés centigrades. 

La distribution de la pression est repré­
sentée par des lignes isobares, .c'est-à-dire 
réunissant tous les lieux qui ont la même 
pression barométrique au même moment , la 
valeur de cette pression est indiquée aux 
deux extrémités de chaque Iigr,e. Les mols 
Lie( (bas) et lt och (haut) fixent pour l'obser­
vateur les deux régions principales caracté­
risées -: la première, par une pression infé­
rieure à toutes les autres, c'eEt le ccntl'e dt• 
dépression , et la seconde par une pression 
particulièrement élevée, c'est le centre des 
!taules p1·esgions. Les positions relatives de 
ces centres, leur distance cl la valeur abso­
lue des pressions qu'ils représentent sont 
parmi les éléments importants de la prévi­
sion du temps. L'habitude de lire la carte 
enseigne bicnl6t 11! rôle qu'il faut attribuer à 
la distribution des pressions : il n'est pas 
possible de le résumer en quelques lignes. 

. Le gradient exprime la variation de la 

pression. On l'obtient en traçant une ligné 
perpendiculaire aux lignes isobares, et en 
comptant combien d'isobares sont coupés, 
entre deux stations, par cette ligne. Plus il 
y en a, plus le gradient est fort et la situa­
tion troublée: · 

La carte réduite, située au-dessous de la 
grande carte, donne la distribution de la 
température sur l'Europe; les lignes sont les 
isothermes. Chacune d'elles passe par tous 
les lieux qui ont au même moment la mê­
me température; les températures inférieu­
res à zéro sont marquées par des lignes poin­
tillées, comme les pressions inférieures à la 
moyenne sont, sur la grande carJe, mar­
quées par des lignes pointillées. 

La page de droite de la carte indique, en 
chiffres, les résultats des observations mé­
téorologiques fait".ls dans un certain nombre 
de stations suisses à 7 1/ 2 et à 11/2 h ., 
heure de l'Europe centrale, c'est-à-dire à 
7 et i h. du temps de Berne. Les observa­
tions barométriques de 7 h. sont inscrites 
deux fois; le premier chiffré indique la hau­
teur directement observée et par conséquent 
variable avec l'altitude de la station inscrite 
en bleu à côté; le second indique la hauteur 
que le baromètre aurait si le lieu de l'obser­
vation était au niv eau (et non au bord) de 
la mer. Ces chiffres sont ceux qui seraient 
indiqués par les b1romètres de nos villes 

. suisses si le pays était plat et exactement au 
ni.veau de la mer ; les différences entre les 
chiffres de cette dernière colonne nous indi­
quent la distribution réelle de la pression 
atmosphérique sur notre pays. · ·· 

Remarquons enfin, à propos de la .direc­
tion du vent que, par suite_d'une convention 
internationale, la lettre W signifie ouest ; 
quant aux·nombres inscrits à côté des lettres 
caractéristiques .de la direction du vent, ils 
en indiquent la force relative, un vent faibie 
étant désigné par un et un vent très fort par 
(JUalre. 

Les variations du baromètre depuis la 
veille, hausse ou baisse, ainsi que les varia­
tions de la température dans les vingt-quatre 
heures, sont inscrites dans Je tableau des 
observations d'une heure de l'après-midi · 
sous la rubrique : « différences en 24 heu­
res. » 

L'insolation, c'est-à-dire le nombre des 
heures de soleil enregistrées dans !ajournée, 
est indiquée pour neuf stations. · · · 

La carte météorologique que nous venons 
de décrire sommairement est expédiée im­
médiatement après avoir été établie, c'est-à­
dire qu'elle quitte Zurich par les trains de la 
soirée; elle n'est donc distribuée à Lausanne 
que Je lendemain matin du jour où elle a été 
faite. Pour compléter ses indications, une 
dépêche est adressée chaque jour de l'obser­
vatoire central de Zurich à Lausanne ; cette 
dép1'\che nous apporte le jour mè'me les do­
cuments qui serviront à établir la carte que 
nous recevrons le lendemain. Ainsi le 21 jan­
vier on peut afficher, dès 9 heuras du ma­
tin1 la carte météorologique établie d'après 
les observations du 20, et ce même 21 jan­
vier, entre quatre et cinq heures du soi r, on 
peut indiquer le temps probable du 22, d'i:­
près les renseignements fournis par une dé­
pêche expédiée de Zurich le 2-1 entre 3 et 4 
heures,et donnant la situation générale nou­
velle, telle qu'elle était Je matin ; cette dé­
pêche donne donc des renseignements plus 
récents que ceux publiés dans quelques jour­
naux sous le nom de pronostics de l'obser­
vatoire de Paris, car ces dernirrs sont des 
documents de la veille publiés dans les jour­
naux du soir à. Paris ; ils ont la même date 
que ceux de la carte affichée le malin. 

Les dépêches du temps indiquent le temps 
probable pour les 2-i à 36 heures suivantes 
en hiver; en été celle durée est un peu plus 
longue. 

Les personnes qui désirent avoir des ren­
seignements sur le temps probable à longue 
échéance, savoir par exemple si . l'été sera 
chaud, si juillet sera beau ou août pluvieux, 
doivent s'adresser aux pronostiqueurs du 
temps dont la réputation el les noms sont 
connus bien au-delà des frontières de notre 
pays, el dont il existe des représentants ai­
n13.bles sous toutes les latitudes. 

Dr Henri Dcrnun, professeur. 

Dernières dépê~hes 
LE CONFLIT VÉNÉZUÉLIEN 

1'Iaraeai:bo, 22 janYier . - Le bom-. 
bardcment du fort San Carlos a recom~ 
mencé auj ourd'hui jeudi. L e for t résiste 
encore, mais les dégâts sont considé­
rables. On complc plusieurs morts. 

Paris, 23 janvier. - Le lllatin ap­
prend de Caracas que le croiseur an­
Qlais T1•ilnme e t le croiseur italien Car­
lo Alberto sont mouillés devant la 
Guayra . Le Cado A lberto communi­
gue au moyen <le" radiogrammes avec 
les croiseurs allemands •Trineta et Ga­
~etle,- · qui bombardent le for t do San 
Car'los do la barre de .Maracaïbo. Ce fort, 
tlont la construction remonte à la domi­
nation espagnole, est complètement dé­
trn it. Le village de San Carlos est oga­
lement détruit par l'incendie. 

Les cr9iseurs allemands poursuivent 
le bombanlcmcnt sans interruption. On 
assure que le Panthel' a pénétré dan s 
la lagune de l\Iaracaïbo, où leur tirant 
d'eau n 'a pas permis aux autres navires 
de le suivre. · 

New-York, 23 janvier. - On aurait 
rcf.,'U offieiellcment l'avis Lie ,v ashing ton 
que le P anlltcr cl le Falke ont capturé 
la canonnière vénézuélienne llf irancla, 
dans la lagune de l\farncaïho. 

Paris, 23 janvier. :-- Une ~épêc~e 
de Maracaïbo, rcproclu1tc par l Eclair, 
confirme la capture, par -deux vaisseaux 
de g·umTc allemands, de la canonni ère · 
11Jim1Ula, qui s'é tait réfu giée dans la 
lagune dès le début du blocus. .. . 

l"arls, 23 janvier. - Le Figa,·o croil 
sayoir que le cabine t de \ Vashin glon , 
tout en gardan t une altitude slriclcment 
nculre, a fait ncltemcnl conna ître aux 
puissances all iées qu' il eslimail que le 
blocus ne saurait ùtrc conlinuô da van· 
La g·c. 

LDcs lrois puissances, l'une au moin6 
aurait r épondu ù cel le comm unication 
par un acquiescement fo rmel. 

AU MAROC 
: Tanger (source anglaise),.23janvier. 
- Un courrier retardé a apporté une 
le ttre de Fez, du :1.6 courant, signalant 
l'arrivée dans cette ville du corn.man­
dant en chef des troupes impériales, 
amenant 36 prisonniers, i6 têtes cou­
pées et un millier de ~êtes à cornes 
prises dans deux districts de l'ouest 
Hiain~, dont on ap~rçoit . d~ Fez les villa-
ges en flammes. . 

Il s'agit toutefois d'u!le pe~ite_ section . 
.~e ce pays et le succè•s des troupes du 
sultan est loin d'être comple t. Les per­
sonnes compétentes contmuent à consi­
dérer la situation -comme grave. 

LA COUR A LA RUSSIE 
Londre1, 23 janvier. - Une dépê · 

che de Paris au Times annonce que la 
France et l'Italie ont ·retiré leur appui à 
la protestation anglaise . contre le pas­
sage des torpilleurs russes à travers les 

· Dardanelles. 

• 
LE JURA-SIMPLON A ROME 

Rome, .23 janvier. - Il n 'y a pas . 
rupture, mais senlement ajournement 

. des conférences au sujet du Simplon, 
pour permettre aux délégués de deman­
der cle nouvelles instructions el de plus 
amples pouvoirs. · 
. Aujourd'hui encore, M. Pioda doit 
conférer avec les représentaols du gou­
ve!nemertt italien. Les délégu·és suisses 
partiront probablement cc soir pour 
Berne. 

'l'AXE I\IILIT AIRE 
Le Conseil d'Etat a nommé secrétaires des 

commissions de taxe militaire : 
Aigle, MM. Isaac Genet ; Aubonne, Louis 

Rolaz ; Avenches, Arnold Grau; Cossonay, 
Jean Michaud; Echallens, Samuel Clavel ; 
Grandson, Alfred Walter; Lausanne, Armand 
Golay; La Vallée, Emile Baud. 

Lavaux, Marc Gay ; l\lorges, Alexandre 
·Bergaer; Mondon, Antoine Maillardèt; Nyon, 
Armand Thibaud; Orbe, _ Charles Noblet ; 
Oron, Charles Jan ; Payerne, François De · 
Dompierre; Pays-d'Enhaut, Vincent Mottier; 

. Rolle, Edouard Mottaz; Vevey, _Alfred Wan­
ger; Yverdon, Antoine Nicodef; Ste-Croix 
(cercle), Louis Campiche. 

Prédications du dimanche 26 janvier 1903 .. 

CITÉ : 9 1/2 h. M. Meylan. - 11 l/4 et l Il. 
Cuita pour la. jeunesse, section de la Citê. 

ST-LAURENT: Il 1/2 h. M. Vallotton: - 111/4 
b: Culte pour la. jeunesse,section de-St-Laurent. 

ST-FRANÇOIS: 9 1/2 h. M. Thélin .. ..;.. 11 1/4 n. 
Culte pour 1a jeunesse, section de st-François. -
2 b. service de baptêmes .M. Th.'.:lin. - 7 h . s. 
Chant sacré. - 8 h. s. M. Thélin. · . 

UNION CHRÉTIENNE : 111/t h. Culte pour.la 
Jeunesse, section Tunnel-Pon taise. 

COLLÈCl]jl CANTONAL: 11 1/4 h. Culte pour la 
jeunesse, section de Beaulieu: , 

ECOLE NORMALE: 111/ 4 h. CUlte pour la jeu-
nesse, section de ~ar theray. . 

OUCB V :91/2 h. M. BlUverd, min. - 111/4 h . 
Culte pour la jeunesse, section d'Ouchy. 

CHAILLY: 9 l /2 h. M. E. Golay. 
.SALLE CENTRALE : 10 Il , M. Narbel. . 
SALLE DE L'OUEST: 10 11. M. secretan. 

· 8 h. s . .M. secretan. 
ECOLES DU DIMANCHE • Il 1/ 4 h. : Collège 

can tonal, Ecole de Beaulieu, Choisi, Ecole de 
Villarnon t•dessous, Saint-François, . Saiut-Lau­
rent, Ouchy, Graney, cour, Montoie, Université. 

DEUTSCHE EVANGELISCHE-REFORMIR.TE NA• 
TIONAL KIRCH!!, (Mercerie) 9 1/2 Ubr : Predigt 
Pfarrer Linder. - 10 l /2 Uhr : Bibliothek -
10 3/ 4 Cllr :Tau fen. - 11 Uhr : Kinderlellre. -
Môntag 8 Ullr : Kirchen~hor. - Amtswoche: 
Pfarrer Linder. · 

TERREAUX ·: 9 1/2 h. M. Schrœder. - Il h.' 
Edification mutuelle. - Culte pour la jeunesse. : 
- Ecole du dimanche. - 8 h. s. M. · Gagnebin, 
Histoire de -l"Eglise. - Lundi . 8 h. s. Cllant 
sact'é. - Mardi 5 h. Etude biblique, M. Schrœ­
der. - Mercredi 8 h. s. Réunion_ de prières. 

MARTHERAY: 10 1/t b. 111. Rivier . - 1 1/2 Il. 
Ecole du dimanche. . 

PONTAISB:: 9 3/4 h. m. M. Gagne!Jin. 
VILLARD: 9 1/2 lf. m. M. Vautier. - Il h. 

Ecole du dimanche. - 8 h. s. M. vauticr, con-
férence sur Pasteur. · • 

DEUTSCHE EV ANGELISCHE KIRCHE. (Marthe• 
ray). 9 Uhr: · Predigt. Herr Pfar er Mojon. -
N·1chher : Taufen. ·- 3 Uhr: Jungfrauenverein. · · 
- 8 Uhr Abends : Bibelstunde. P!arrer Mojon. 
- Dienstag Nacttmiltag : Frauenverein. -
Abend : füt•cbcogesangchor. 

SALLE DU PONT. 11 Uhr : sonntagsschule: 
ASILE DES AVEUGLES 9 3/4 h. : sermon. M. 

Co!lsta.nçon. . 
CHAPELLE DU VALENTJtf : 10 3/4 h. Eeole du 

dimanche. - MardJ, 8 h_.s-. Réunion de tempê-
rauce. , · 

Culto ~vangelica italiano : 9 li! ore Sel'- -
n:ione - . l f:<>re scuei~:.j)et• bambini ..... 8 ore; 
(sei•a) Coilfércnza. ,..;;.. ·}lercoledi 8 ore sera. 
confërenza. · _..·. \' 

EGLISE CATHb~UE ,: 6 h . Messe. - 7 Il. 
Messe, sermon ita.llen., ..:... 8 b. Messe, sermon 
allemand. - 9· 'h.. •Mësse, sermon français -
10 b. oraoœmes$'1:l; sermon françàis. - 2 h. Vé• 
pras. catécliisnïe. · · 

CHAPELLE ·olil 'LA: CROIX D'OUCHY :· 8 Il. 
M•)sse. - · 9 1/2 h'. Messé, allocution. . . • . "i: . . 

. .. . . .. .. .:s.·· -
Bourse de G:enèv~-(Serv1ce téléph.) 

. . . •:: . ~ . -. ·:..: : 2~ 23 
.. , .. ·. / . . . . . tjôture Clôtar', 

8 0/0 Rente fM, : chem. de t~ . .. -~ -~ - -
8 l/! 0/0 ~~i:a). 1889 • • • • ' .-, - -:- -
4 0/0 . · · .. ... _ 1901 • • . • . ; . · -- - 109 76 
5 010 rt&lien--:. ·~ ·• · • • -. , .--, ·• lO! 9~ 10? -
, o/io EiîPte. J1ni1lêe • • • . • 541 . ,... 

: ~,g ~ra J~~mplon ÏèQ4 \) ~~~ M ~~~ w 
4 0/0 den·w&1.· Ia76. : . • • • . . 
4 0/0 Nord-Est Suisse 1887 • • 516 76 516 50 
s 0/0 Lombat4lt· anciennes Sl!> - 321 50 
s 0/0 Mèrfdion es . • • 846 50 84à -
s 0/0 Chem.lns-1 ens • . • · S47 50 3 H rio 
4 0/0 Mèdltèfl\llnèe . • • • 1107 60 
3 0/0 Lots aenevois ; . • • • • 108 - lu7 75 
s O/O Lots Crédit roo.c. 'égy ptlen. - ·- 266 50 · 
4 0/0 Ville de Rome;.. ' ; . • • . JH!• . 2:, 515 50 · 
, 0/0 Ba.nque Cheni~ orfen. taux • 502 f>O 503 -
4 0/0 Docks de New•Yqi;~i .. , . . . 49-!0 -1820...;. · 
4 1/2 0/0 Ind. èlect. Genè-ye .];893 • 
Actions Jura-Simplon ô~lnïlires . . 207 fiO 

• pri .v.tl!g. • ... -
BODIi • . , · ••• . "'7'· - ~- -
Act...; ons compt. Escompt. Genève 108-1, - _,. 

" Crédit lyonnais . • • · !..;..1- ' - .Ji. ;., 
• Union flnanc. de Genève 556. ~ 5_5~ -_. : 
'" Amédée Kohler & fllr:i • - - . 
• Franco-Suisse ind. èlect. 358 -
'" Banque Corum. italienne ,., - - 714 li0 

Industrie genev. du ,gai, , - .- .. ,....,. .... 

LUCIEN ·v INc~Tt, ~éditêu'.r. ,' : :, 

.. ;: _ .. 

la Gazette · de Lausann~ 
se trouve dans tous les kio·s·qucs des 

vill~ et bibliothèc1 ucs . des gares de la 
Suisse, et doit se vendre p artout 

- - 10 CENTIMES LE NUMÉRO - ~ 

gcb
Rectangle



Achetez de · la soie noite l 
TBÉ.lTRE DE.IJ.USANNE 

. .... .. 
. Demandez les êchalltlllona de nos soieries. garan• 

Ues sol1des depuis 1 rr. 20 jusqu'à 18 rr. li0 le m. 
, Spêcia.llt!s: De nouvelles êtoll'es pour toilettes 

de marlage,·de ■olr6e et de vllle en noir blanc et 
en couleur. · • . . ■48 

·En suisse nous vendons dlrectep,.ent 11ux partlca­
llen et envoyons à domicile, &anco de · .ort les ètor-
. rea choistes, · , 

Schweizer & -Cie, Luet rne 

Dimanche 2a Janvier 

Matinée et 2 1./2 heiwes 

DA..DA..1'1E 

SANS-GÊNE 
de M. Victorien Sardou . 

LE SOIR 
· Exportation de Soieries, 

:=.i=:.~-=--=-~-=--=--=--=-~-----_ ~~-='Les Orphelins du Pont 
BANQUE FÉDÉRALE .. NOTRE-DAME . 

_ (Société anonyme) Drame en 5 actes 1e MM. 
A. Bourgeois et M. Masson 

CHAPELLE DE VILLARD Brande Soirée de Baia 
1Jne vente en favenr de la Chapelle de Vlll~rd aura pour les 

lieu .le 2 avril dan■ 1• dite Cbapel!e• DÉBUTS du célèbre artiste 
Les dons seront reçus avec reconnaissance aux _ adresses parisien 

suiv:;i.ntes : 
Librairie Duvoisin, Descente de Pèpinet ; 
Mme ver,·e,,, D•, Avenue Al?assiz, l; 
Mme de Moein-Bischotf, Maison de Villard; 

NOBLETT 
M. Rii,iet·, pasteur, Charmettes E. 632 dans !'es nouvelles méta-_:=.;..::,::.:.:;:.;.;:..!:.:=:.::.:~==;,,;;,;,;;,;;,;..;;;,. _________ lworphoses et se!I mulll-

:Mise au concours. plp;;i;s;;~;;ns 
Revue en l acte 

12 personnages représentés 
L'a4ministration ~oussignée ouvre un concours pour la par NOBLET'l' seul. 

fourmture des parties de chaussures et des chaussures 
finies, désignées ci-après: ELDORADO 

5500 paires de tiges en veau, couleu1• nat!}l'~ll~, . 
10,000 paires de lacets, en peau de marsoum imitat10n, création et présentation du 

avec ferrets, · célèbre NOBLET't'. 
10,000 paires de chaussures militaires. , · 
Tel'me d'oll're: 9 février 1903, DéOle de souverains ré~ 
BERNE, le 20 janvier 1903. gnants en costumes de 

Intendance d.1, matériel d() gue1·1•e, gala. 
62-i Section technique. HA.Bl'tlONIA.. 

MAISON D'ACCOUCHEMENTS rmitation cffèb~~'.11posltems 

A. SERRE,. sage-femme,. prend de~ pensionnaires, villelllli~.!~:!~te::~::-ni:f!:~rel 
campagne, pru: modérés. vie de famille. Se chari;re des en-
fants. corresp. niscrêtion. Boui. Madeleine, 43, MARSEI,LLE. NOBLETJ 

C. OOUBLUCHB Tue~~~~tl~a:~{~ ~;il1~tn1~::;!~~~:v:~~ 
avec le Dlalysé DE' BUT' DÉBUTS GOLAZ, de ::; 
Th:ymi et Pin- L 4 BA.l'llBLEBS 
guieulac.Efticace I es _ 

et sans danger. Dans toutes les pharmacies, 3 fr. 50_. les plus forts Jongleurs de 

Th~âtral~s 
Perrnqnes de tons styles 

Location et vente 
Matériel neuf et conti• 

naellement renouvelé, 

Choix immense 
Prix modérés. 

l'épo<1ue 
Léonal'd _Gay 

chanteur de genre 
On ne fumera pas 

CHANT 
Charles Rühl, Pure méthode italienne 

coi/feu,• de daine11. · M. EDO Â RD O · 
30,rnedeBonrg,Laosanne . . 

'TÉLÉPHONE 1827 a repris ses Iççons. Ecrire 9, 
' 1·ue Bccw-SilJow·, Square du 

-----------------------tThéàtre, LaU1Janne. 661 

Fleurs et • primeurs du Midi L•us l 111 \JLI Café-r~tauranl de 
li. A.11.UJ la RIPONNE, rue 

Haldimand 5. Mer.. chauds, froids à 
Domaine d'AIG1JEBELLE, LAVANDON, Var. toute heure. Consommations do l°' 

Paniers de 10 et 20 fr., contre remboursement, i, domiçile. choix. 97 

Fleurs extra, beaucoup plus variées que dans magasrns. 
Artichauts. Transport garanti. 488 CU.E.H.FAfYO..N 

Yizl 
Désiles 
Cordi1l Bégé:a.érate'l?.1' ""-~~ •• ""'"' 

Souve1·atn dans les cas d'Anémle, 
de Keura■thénte, de surmenase 
eL de Convale■cence . 

On le prend : un vc1·re à bordeaux 
avantouaprèsle repas.- Mélangé au 
Tbè en hiver, Il active la circulalion 
du sang. - LA. DOUTEILLB : 5'25, 

!N VENTE DANS TOUTES PHARMACIES 
~01àG_111~va: SEGAL, 16, Placodu Molard. 

_Machine à écrire Aaler 
- ai-an! oblenn nombre des plus haules récompenses 

Fab,•ication allemande 
de 1" ord1·e 134 

- Ecriture visible, -
OJTrant la plus grande 

force pênétran te. 
Nouveauté pratique. 

Toq'tèîa composition peul 
"éfre chan~ée de sul!e. -

Démonstration et certifl­
·cats sur demande. 

Adlerfahrradwerke, Ci-d'k'l&~f:inr. Francfort s1M. 
On demande des revendeurs solvables. 

Comme médicament féricox spprêcié 
el ordonné dépni, longtemps 

par les meilleurs Docteur., 
pocr comballrc énergi(!nemenl 
Rhume8. To...:.=. Asthme, 

Bronchite chroni<1ue 
- COQUELVCHE ..--­
Cartarrhe■ de toue 11enre■ 

:KALADIEB de POITRINE 
l'HTISIE, l'NEOlllONIE. 

Noo1 conseillons à chacan le 

GOUDROM BURNAND 
eztrait conce11trê du 

GOUORONdeNORYEGE PUR 
Très dficnce à l'extérieur contre les 
•■t&die, de la Ptau, DartrH, ela. 
~ Le llaoou Fr.1.60 ~ 
En dépat dan■ le■ Pharmacte1, 

N'e1t gs.ranll pt11' qu'en 11.acom portanL 
nr I& capaule el l'ttlqaeUe 11 nom 

BtlM,BURNIIND,p1'11rm11ciM 
1C LAUSANNE IC 

Dlpldmu ,i JlltlaWH d:ar9,,.,1 
PAIUS, YVBIWON, GENEVlt 

Fête do 14 avril 
Cantates de H, Girond 

GRANDSON ET DAVEL 
(Noui,elle llditi on) 

. GEI\ÈVE, l\lall, 26. 

1 Attention! J'achète antiouités 1 

1 meubles, coffres, faïences,! 
1 porcelaines, élains, gravures, 
tableaux, sculptures, armes,1 
élolfes, or, argent, etc.1 etc.,1 

· sont arhc:tés aux meil eures 
!conditions. S'adr. à D. Gold-1 stand, Montreux,av.d. Kur- 1 1saal 18. - Achat. - Vente. 

Le Docteur le plus célèb1·e dans le monde 
entier est probablement aujourd'hui le D• 
Sargent Fcrris, de 1''ol'l Wayne, lndh,na 
(E. u. d'Amérique), di1·ecteur du Slale Mc­
dical 1nstitute de cette ville. Bien qu'un 
des hommes les plus modestes et recher­
chant le moins la notorié:é, il est cepen­
dant à la tête de sa p1'ofessian, admiré et 
respecté p:i.1• les plus grands spécialistes 
de chaque branche, aussi bien dans l'An­
cien Monde que dans le Nouveau. Plusieurs 
des plus grandes découvertes mêdlcales 

. des Lemps modernes sont dues i1 ses tra­
vaux et aux recherches auxquelles il se 
consacre dans son splendide Ia.boratoire. 
Cela a valu à ce vênerable savant les élo­
ges de tous les hommes de sciencCJ, mais 
cc qu'il préfère encore it cela ce sont les 
expressions de reconnaissance qu'il rcç-Jil 
d'tiumules per~onnes qu'il a sauvées par 

son admirable habileté d'une mort cer­
taine, ou d'une vie de soulfra.nce. Il sem­
ble que toutes les maladies soient sembla­
bles pour cet éminent docteur . li les guérit 
Ioules. Les cures remarquables de ca.s 
désespérés, relatées par ses malades eux­
mèmes semblent ·des récits de miracles 
bibliques. 

La sincérité du docteur lorsqu'il déclare 
que toutes les maladies peuvent étre gué­
ries par sa merveilleuse méthode, est liors 
de queslion, car on ne peut mettre en 
doute qu'il puisse réellement le faire quand 
on a causê ayec des gens qu'il a guéris, 
ra.plclemenl et sûrement, de maladies du 
foie et des reins, d'affcc:ions des poumons 
et de l'estomac, de syphilis, de consomp­
tlon,constipation, rhumatismes, nêvralgie, 
catarrhes, bronchiles. paralysie, diabéle, 
affaiblissement, débili le nerveuse, insom­
nie, vices-du sang, anémie, maladie des 
femmes, eczéma. 

Peu importe la maladie, son ancienneté; 
ni les t1·altements déjà suivis. combien 
souvent n'a -t-il pas rendu la. jeunesse à 
des hommes et à des femmes d'un fige 
avancé 1 comuien d'hommes et de fclmmes 
usés n'ont pas recouvré grâce à lui une 
nouvelle vllalité, une nouvelle snnté I A 
des femmes débilitées et désespérées, il a 
rendu le bonheur de la vie, avec la santé: 
it des hommes sans énergie ni vo!ontG il 
a restitué Loule l'exubérance et la vitali té 
rlc la jeunesse. Il a rétablit l'infirme el 
guéri le ma!a1r, et il a fait cela tranquil­
lement, suns rorfanterie, mais avec un 
inépuisable succès ~ni lui a 1ragné la re­
connaiseo.nce de milhers de malades de3 
deux sexes. 

Il semble que ce soit pour le Docteur un 
plaisir de l'aire tant de bien, avec cette 
simplicité et que son seul désir mit d'éten­
dre son aid•e à tous ceux qui souffrent sur 
toute la snrface; <le la terre. C'est ainsi 
qu'il envoie, à ses frais et entiércmcnt 
gratis un trai 1ement d'essai à toute per­
sonne rnalatlc ou souffrante qui lui fait 
connallre son nom et son adresse, ainsi 
<1ue l'affection dont elle tlé,ire ~Ire guêl'ie. 
c'est, il la letlre « un homme• adrmraùle, 
faisant une œuvre admirable et toute per, 
sonne malade ou soutJrante doit profiter 
de la science merveilleuse qu'il met tzra­
tuitemcn t à la disposition de tous. Des 
milliers de personnes ont sauré la vie de 
parents 011 d'amls en signalant leur cas 
au Docteur. E~rivez lui donc pour. vous ou 
pour ceux qui vous sont chers. son adresse 
est D• c. Sargent Ferris, n• 3581, Electron 
Buildinii-s, 1"0rt-W:iync, Indiana, Etats Unis 
d'A.mél'J(1ue. Quel que soit le nombre rle 
lettres qui lui sont adressées, et (!'où 
qu'elles viennent, jamais il n'en Iai5se une 
sans 1•éponse. (N'oubliez pas que les Ieurc3 
pour les Etats-Unis doivent étr-a atTran­
chies il 25 ceat.) 6?9 

Avenue dn Simplon . DEMANDES Débit de pain des Ple'iades, 1 
. Le soussigné informe le public cl spécialement le quai'- ____ 08_,.P_L_A_c_D ___ _ 

(1er tics Mousquines (JU 'il lt remis son dépôt de pain des Valet de chambre . Pleïades à M. llumm, et invite sa clienléle, tout en la 
remerciant, à reporter sa confiance sur son successeur. 

Alois LOTO, au courant du service, pro-
Me référant à l'article cl dessus, j'avise le quartier des testant, 23 ans, demande JJla ­

Mousqulnes, avenue de Rumine, que par des marchandises ce. certificat à disposîl1on. 
de premiè1·e qualité J'espère pouvoir obtenir la confiance S'adresser ii Arnold GERBER, 
des honorables habitants du quartier, Clrand'Rue 6, COUVET, Neu. 

On aura tous les jou1's pi\tlsserie fine et ordinaire, fraiche. chàtel. 57G 
on porte à domicile. 636 

Fr, BU.HH-SCHHJD. 

Mise de bétail 
et de mobilier. 

Demoiselle 
de la Suisse française, pnrl. 
très bien l'allemancl, sérieuse, 
ipstrni te dêsire place de con­
fiance. Efèverait enfants sarrn 
mère. Trés bonnes rétèr. et 

Pour cause de mise à ferme, les c,ertif. iL dis p. Adr. otrre.:3s?u_s 
frères Lederrey exposeront aux enchères publiques à G. G.12,postercslante, ,e,c). 
lem' clomlc1le au TRONCHET, 11ur Grand~aax, le lunèli D ■ 
10 f'éi,rfo,• prochain, dès 9 heures pri:cises du malln: 20 
vaches portant.es ou fraiches v{:Jêes, 2 taureaux primés, 10 ess1nalenr 
gémsse~. Bé~a1l de cl1oix en ma,ieure partie prlmê. 3 ju-
ments 1>quhmères, don,t une ( l " prix Exp. yevey) suitée el ayant bonnes références 
une pouhrhe, marquées pour la re_:iroduclion, 5 chevaux cherche place chez architecle­
de 6, 4, 3 et 2 ans. . 1•éomètre ou entrepreneur 

Divers chars de campagne, it pont ou à échelles, 2 chars Ecrire sous Ac 694 x à Haa'. 
à bancs, scr ressorts. Charl'ues tourne-oreilles, oranger et senstein et vogler Genève 
'!raban l-doubles, herses zig-zag. semoirs à grains, à engrais • · 
~t à betteraves. Houes, buttoir-, et ar1·ache pommes de terre, Pf)) d JI 
faucheuses, faneuse et ràteau !t cheval. Batteuse à tam I' e e sa e 
bour, Mt! fer, l m. 40 1:trgeu1·. coupe-racines. Brise-tour- demande place où elle aurait 
Lea.ux . Meules et autres instruments di ver·s. . l'occasion de se perfectionner 

Terme pour le paiement 11 novembre p:-ocbala, dans la langue française. -
An eomplaot s. 0/o d'escompte. 665 Adresse: Emma Pf,mninge,• 

Clo~ du Matin, La To1tr-d!!­
Pe1l::r. 627-257:il La Mal•on n. CAILLER, 

ameablemeuts, à Laasan-

~~è~f!'},~'!it r:':i:!!°!\1'l~ Bibliothèque Universelle A VENDRE 
:~~d ,:;~~:: :;~~\:1re8 11 179G - CENT-HUlZlEME ANNÉE - 1903 1•011•e propri'e•te• 
janvier, 571 La Bibliothèque unii;ei•selle a commencé sa 108• année. 
..- Avis aux parents ~~\rd~~b~~et îJ~i~ie~ols une livraison_ de 224 pages, ln•8'• sçiigneuseme~t construile et 

Bonnè fiJ.mille de Thoune La llv1-aison de janvier a paru et sera. envoyée immêdla- ~~~~i~Jolti~{e• ayan~ ~2 Pi,è• 
rxevrait m pensipn 2 ,iw- tement a tout abonné nouveau.- d'agrém~~t e~s, fr~t~erbi~~ 
net fi.lie., pçiur Paque.s .1903. PRIX DE L'ABONNEHNT: enlretenu,surface3300mètres 
Excellentes ccoles et rcfere~- un an Six mo·s carré3. Eau tles Avants èlcc-
c~s. S'ad1•esser· pom' rense1- 1 · tl'icitê chautfaue centrài 
gnements sou~ Y 1512.à Haa- Pour la. ~uis:,e . . , . . . . ; . . 20 fr. 11 f1• Bellè vue. Halle du Tram. 
sensleln et Vogler, ù. Lau- • I Union postale • . • . . • 25 fr. 14 fr wa,y. conditions favorables, 
sanne. 303 On s'abonne à Lau11anne, Bureaux de la Bibliothèque S'adresser au notaire Eu,r. l VENDRE Unl_,·erselle, auprès des bureaux de poste et chez les li- lllou!)d, avenue de la Gare, Jl bratres. . 291i1ô, Vevey. 657 

un tllbcry él6gant, pres<1ue ---------------------1 A VEN DR E neuf, à deux ou quatre placts. 
s ·a,lresser sous chilTres P 

21234 L à 1:faa,en11tein et 12 
Voaler, La11sanne. 5,0 vases 
1 remettre à Montreux DE PLACES nE PL~CES en bon état d'une contenance 
hôtel-pension d'étrangers On demande pour l" f'évrie1· M. français . allernand,tl'av.\uc poa à 3000 litres e~".irou. 

. . . , . dans fam . peu nombreuse lnduslr. et Ci"! 653 .s adresser sous ch1flrc s 
contliuons cxti a-av,rnto.geu (campagne près Clarens) une b b 1 • 14 ,2 Y à HA.UENSTEIN ET Vo-
sc,, pour cause changement bonne I C erC e t'filp 01 GLER' Soleure 649 
,le c0mrnerce. S'adr. Ed. /q ■ ■ • , E:rpéd. 011 ~rlful'e. Offres ' · 
l t lf,ii•pc, Vevéy. vS5 cu1s1n1ere sous_q H 9179 à Orell FiilJJli,I 

C d't , publtctt&, Berne. 1 · omman I aire intelligente, très soi., .. neuse eti . Entrepr'1ae '1ntarnat·1onala 
. ,. d'un caractère tranquille etl Jeune homme, bien au cou-

Quelqu un,cornprenant I 1m sédentaire, llgc 23_30. Doitl rant des __ 3_ langues et de la de transparu funèbres 
JCH'tanc~ dune ç:iuvrc popu- aidei• quelques heures pai• comptab1hlc. cherche pour , 
la1 --e,pb1lanthrop1que eL uni- semaine à laver Ga/l'e 30.40 le l" mars phtce comme GH et f,a/Jrtq

1
teàece,·cuei'· 

qoe en iton A'~ure, Iaq ~cllc, francs, selon cap. Prière del ét • "' 
sous la protectwn de la pro- ne pas s'offrir sans cxcelleute3 secr aire 
prlét.é art,littlqoe et 111~- recommandations de carac-
ralre (c. a. ,_l. ~ans copies, tère et de savoir cuü c. ou analogue. Offres sous R. 
tra~uct1oos ou 1rn1_1 a11ons pos- Ecrire sous chiffres F. 2036( l&>LàBaa11emteinet Vogler,' Th. Hessenmoller 
~1b.e~) _pouvant clrc la!J1:éc Là Baasenstein et Vogte,·. Lausanne. 1 
1mmcd1atemrn\etvulgar1sce, Lausanne. 655 . . 1 
<1nn,. tous les pay• avec1------------ Un Jeune homme bien i·c-

1
· 

l'aJJpui de puiss_an!es organi MODISTE commandé, de 15 ans, cher-, 
salions flnanc1 eres, est de- elle place comme 610 
mandé comme commandi- CAISSEROLIER f 
taire .. occasion. ?c s'y i~1é1;s- on demande une bonne dans h?n h~l~I. S'adr.: chez _.T. 

L,\USA~NE 

TÉLÉPHONE 695 

SAISON 1903 F
-iites t:O.t achat.! Mai­
&on B. Cailler, Place 
Bel-Air 2. La mai­
son ne 1'enà que des 
meu/Jle11 mau-ifs, ga­
ranti.Y $Ur factures 
et aus.fi bon marclu 

s~r d, u,.nc manzcre fruc ue s_~ première ouvrlère sét'iense'Dannc1,_ V. e1chenwa.rter ID 
Sad 1. ,t M. Pau,l Galley, d1 et capable. Ecrire souschitîre Holz be1 Romansh01 n, cnn­
rectmr du _bureau de place- B 1,)233 L 'L l'a!!encc tle pnhl"-' ton de Tliurp:ov1e. 
ment des Jeunes commer- . - · "· 1 \ · 

Monsieur le capitaine 
Bramsch-Eynard, Mada­
me Gabriel Eynard, Ma• 
dame Bramsch, le colo­
nel eL Madame carlclon­
Eynard, Monsieur et Ma­
dame "Pictet de Roche­
mon l-Eynard, Messieurs 
H. et R. Bramsch et leurs 
familles, le gènê!-al de 
Zechnau et rn famille, 
tes ramilles Eynard de 
Montriche1·, Diodati, de 
Westerweller, Cnéoodde 
Montricher ont la dou­
leur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils vien­
nent Il 'éprouver en la 
personne de 

Se.ul agent 
STAR MA.NUFACTURY LONDRES 
Voitnres anglaises 

Poussettes suls■e& 
()baises d'enf"ant11 

que partout atileura. 
3!·12481L 

çanls, rue Madeleine, 6, Lau- cite Haascnstem et Vogler, JEUNE FILLE sa.nue. 637 Lnusanne. 466 • 

A VENDRE COMPTABLE ·~i~,e~~~r~t~~e:la~<;~~~~: 
ne on femme de chambre. 

les 3 ,·ol. 111ST. 110 CAN- · S'adr. ù. M. LAUFER, pas-
Maison la mieux assortie. :.---------..::ITO:V DE V AUD, nar Verdell. Un jeune homme de 18 teur, ;\ Ecublens. 658 

Sl modèles dill'érents. ~==========; S'ad. sous chill'l'e E 20357 L a.ns, ayant une jolie écri- i eue dernoiselie de 28 àns, ,. 
Expédition f,a'.l.co. Albums i,lus, , VENTE EN &ROS à Haasenstein et Vogler, à ture et sacltant calculer •de l'Allemagne clu nord, S:t·' ' M Adu~o1Golltff6 I Lausanne. 638 , i~fJd~~ii~\t°b~r;r~a:~: chant déjà un peu le fran-,' BAZ.i\R LAUSANNOIS A. VE:VnHH ou A LOlHll sin de Lausanne com111e çais cherche place 639" 

à lenJ (V,,~a/s, gare Gr.ln-! aide-comptable. 1· A.U P..l.lR 
2 4 5 Rue H Id. d 2 4 5 1 gcs) un batiment de cons-1 E • 1 .,._ F 

Ca~o-GlulenitPotage>àlaminure jêtre utilisé comme pen.çion ~~3-? ~• Î, Haascnstem Ji ,~ette langue. S'ad. p. rensc_"g. 
' , • a iman , , 

1 

f 11-uction récente pouvant ; 1•11·c sous c IILu:e 1pout' se perfectionner dans 

wb4s~_!o•i!lon1t Con1oml'Q, 1 ou comme villa particuliè,·c og er • ausanne. a Mme Malthey, rue du M1d1 ô, 

FABRIQUE DE GANTS 

--••o-..:i_Ib_e-& 

. •~110111 c;gru, 1 belle vµe, ai_r _salubre. li four- 1 Lausanne. 

1 Ferdinand \Venger Lau•'1~~l~c%s~tr(~d~t~u~es g~a~i~; UNTI JEUNE FILL~ ! -In-s-t1·-1u_t_e_n11_d_1·p-Io-·m-é-
~anue ' ô33 ecurze et rem 1se, plus 57 a.1·es Il l:J l I t 

, · de terram attenant. S'lldres- lntell·,.,.e t l 1· · • 1 
'----------- scr pour 1·ensei"ncments à 1" n e e. ac IVI', Pl0·1d'école secondaire désire 

Madame Isabelle 

Bramsch -Eynard l'Ue St-François, z·!, L \t:S.lN.\'E 
mûson fondée en 1815 

GANTERIE DE LUXE ET ORDINAIRE 
Coupe française. Gantage parfait . 

PEl\'SI0:'11 pour le trai-1 L• CHALET age11t d'affaires teSlante de Prdérence, ;engp.g~men~ dans un institnl 
tement des IIIALUIIBS et D"érant d'immeubles Mon t •1 I ,ou cco,e privée. Adresser les 
NE:UVEUSES et lllBN- treÛx. ' f51 rouvera1 p ace

1
1otrres s9us chitfl'~ 0 II 9742 à décêdêe à Genève. 

TALES, inclusiv. tous Orel! Fllssh, pubhc1té, Be1'ne. i l"n avis ultérieur in-
cas d'alcoolism() et de A LOUER . . . _ cliquera le joui• et l'heu-
morphinisme. 8696 bien re,t1·1buce pour tenir mé-1 Jn,-tltu :rlce expér. cher- •

1
. re du convoi funèbre. 

Spécialité clegaotsn.eynlerde Grenoble 
env. d Aubonne 491 nage dune darne seule. s'oc- che place dans pensionnat 

Marqite tw1·s concow·s 
Les _gants achetés daus la maison sont essayés en i 

magasm. 145!) 

" fRl[DH[IM 1 • cuper d'un magasin d'épice- évent. association. dispose . ,, maison rie et des alla.ires couran1es1d'un petit capilal. Olîres 80usl 1 
. . d'un bureau de posle. Aclres- T 127 L à Hnasenstein et Vo- ', Mons ·e111, le t 

Zihlschtacht (Ttiurgovie) d d . . ·• lé d " ser ofü•es pat· écrit d'ici àlg·e1·, Lausanne. 515 t pas eur 
. . e ,œ p1<,ces, c pcn ance,, fin janvier 80 s I s . 'I' les ~----------! Charles Jaulmes et ses 

Mt!de~~-d11·ecte1w. . ff~f~~ j~~i?.à:e\~ i~.g~~~Yfê L. G. ,5s, succ~rsile 1~1:tn_e, ' Mécanicien-denlisle r::~~t~e~!-pi~~~r~ yJ~S:-~ 

PUBLICIT~ 
Tous les ordres ll'insel'lions JJOUI' 

La Revue Suisse de Pllotograpltie 
Organe officiel en français 

de la société des Photogra phc3 Suisses 

Le Journal Suisse des Pnotograpbes 
organe ortlciel en allemand 

de la Société des Photographes Suisses 
sonl iL adresser HXCLUSIVEl\lE.'°T i1 la nouvel!e ad­

ministration des annonces, à l'agence de pub:iclté 

HAASENSTEIN & VOGLER 
11, Grand-Chêne, -11, LAUS.INNE 

et 1\ ses Hnccor,1ale~ en Sull'lse et à l'étranger 

IHIAVEN HIL. l<lu lac, 20 mmules cl'ur.e Genè, e. 622 enfants et petits en ranis, 
gare. Prix - mod. S'.adt·. à M. on demande jeune 590 19 ans, désirerait trouver Mme Jaulmes- Cook, ~ 

• MONNIER, à. Colornb1cr, Neu- · emploi à Lausanne pour se Nice, Ees enfants et pe-
EXCELLENT clu\l.el. fille allelllande perfectionner dans le travail lits enfants, les familles fromage d'Emmentho.l On cherche à louer (OU à . Il de l'or. l!;crire sou~ chitrre z Vernes, Monod, Jaulmcs 

les 5 kilo1 't FI' 0 50 acheter, si les conditions sont robuste connaissant bien Ile 1f L, à HaasenSLem et VO• ~~ Cîf~e on;a~~ f0f~~~ 
II• 11ualité, les 5 k . ' • · 9:- favorables) une !'>531servir.e 'des chambres et ai- g er, Lausanne. 538 amis el connaissances lie 
Fl'Omage mi _::r1·as, 5 li: .• 8,- v1·11a a,,e,. grand 1·ard1'n· mant les enfants. Un 1'ard1'n"1er l'immense perte qu'ils • . maigre, • • 5,- V I S'adresse1• a Hme Combe, viennent de fa.ire en la 

Expêd1t10n conlrerembout'- convenanL pour pensionnat D ·, rue de Bourg 26, de 1-2 li . .. personne de 
Madame serp.ent et franco par G. de demolstlles. Offres sousj'Lausanne. ma_r1c ayant l e!1faut, _2~ 3.:os, 

Fluddger-Lehmann,Lanir- ohitlre De 398 Q, à Haasen- ltlierê. du serncc m1hta1re, 
naa, Emmenthal, 290 stein et Voglor, Bàle. conna1s~,:int. les trois bran - Ch I J 

1 inutile d'envoyer otrressans . A REMETTRE ches, trcs bien recomman1é, ares au mes Bols 1 VENDRE pt·ix. 1 j che1·che ~ se placer de sm1e a dans maison de maitres. 5~9 · v 
. . A loue1· de .suüe dans un 8 VEVEY S'adress. à Cruchon-Ha,·t · nee o-ne11 

1~ m3 sapin, In quai. pour immeuble neuf, près de la. , d', , , m.;nn, Simplon 7, Lausanne. leur bien aimée femme 
sciage, 400 m' cilal'pente, l'" nouvelle gare, boulevard des magasin ep1cer1e mère, fille, sœu1•, tantè 
quahlé, 600 l,illes pin gra~, Alpcs,Montreux, magulOque 8 et parente, décédée 1t 
l" quai., 4 à 6 m., 40 ma local construit pour pen- on voyageur Cannes, le 18 janvier, 
planches platane et frêne, slon bourgeoise ou restan- en pleine prospérilil. 656· dans sa 33•• année. 
50 m3 chêne, 50 m• hèlre. l'atlon, ainsi que plusieurs· Reprise au comptant envi-, 

Ecrire sous H 27 P, à MM. apparle,;nenh1 . Yue sp:endi-,viron 8000 francs. disponible de suite. Ecrire 
H tasemtein et Vog/er, Por• de. S'adr. à Angèle Pico:rzi, Adresser les otlres C 77, sous Tc 615 X à Haasenstein 
r,mtruy. 239 propriétaire, Montreux. 433 poste restante, \'evey. et Vogler, Genère. 609 llll'RIJOCR.IB VINCENT 

Observations ~-ét~p,ques. Bourse d.e Lausanne -du 23 janvier. 
DCll&ll J 0.:1 ■ Londres. B8R,!lBK 6.I~ P8UI L!US!NNI I BA~EAUX J •. s.!,~1~1~~~1gf:t:;9La. Iss • De la Station cenli.ià.lè ,d'essa1s··vmcoles 

du Champ de l'Ait•) A 71/2 h . .i1t,I21;t.et 
4 l/2 h. 8, -: Alt. : li55~-; Long. : 6• 38' 3' ; .c;a:t.: 
6• 31'. - .Ba.rom. : 113; -Therm. : l)o · f. - Hau­
teur d'eau: 1• 3. ·-· · ,: -' · 

J~nvier I J8 . , 19 1 2l 1 21 1 l.~ 1 !.3 
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l!Htaatlon générale, 

Brumeux ;\ beau, sec, assez frùill. 

Cbanges sur la Suisse du 22 janvier. 

Berlin ; • 
Paris .•• 
Vienne • • 
Amsterdam 
llallc. , • , 

. . . . 
DIIMA.NDII Ol"l"RB 

• 81 H> 1- -99 r>/16 99 3 16 
, P5 25 V5 45 
, 48 17 1/% - -
• PP Il~ 1 P? 97 

a 1/1 0/0 Vaudois • • • , • • 
4 0/0 • • • • , , • 
8 1/1. 0/0 crédit foncier vaudola • 
4 0/0 • • 
8 1/1 0/0 LaaaanDI , • • 
4 0/0 • • • , , 
B 1/% 0/0 ;Jura-Simplon . • • 
4 0/0 Tramways Iausannola • . 
4 1,/1 0/0 Immob. eaux • • • . 
Actions Banque cant. vandoise 

103 5(, 
99 - G9 ro 

lOll 90 103 25 

11'5 505 50 
lOll 2~ lCll 50 
110 - 100 f>O 

770 -
• • d'Escompte. . fll5 -
• • de Montrenx . 630 -
,. Crédit !one. vaudois . 605 -
• La Suisse,C1• assurances 
• Vlège-Zermatt. • • . 
• Gllon-Naye • . • • . 505 -
• Tramw. 1ausan. privll. 
• soc. èlec. vevey-Montr. 
• Usine êlectr. des Clées . r8) -
• Electr. Grande-Eau . . 575 - 510 -
• COmp. de Navlg. 11b. . 
• ,. • nonlib. 
» Gr. Brasserie lausann . 
• ouchy. Beau-Rivage . 
• Kohler et fils . . • . hî3 - 5;5 -
.» Station cllm. Leysin . 1190 -
» Hôtel National et cvene 

BlUBSI Dl LAUS.&.NNI du 23 janvier. Prix faits. 
Obll atlons : 4 0/0 Vo.udols !Ob - 3 1/l 0/0 

Crè<tlt roncier vaudois 99.50, 99.25, 3 3/4. ~/0 1or, 
40/01(3 - 3 1/'I. ~/O Jura-Simplon 5011 - 4 0/0 
Tramways lausannois lOf.30 - ◄ 1/2 0/0 Immob. 
eaux lOt•.211 - 4 1/t 0/0 Chocolats Caille!' 101.90 
- , 0/0 Banque tics Ch. orientaux 50!.5'J -· 3 O/ù 
Lombardes anc. 3t0 - 3 0/0 Méridionales d'lla­
lie Slô 1:1. 

.t.ct1om1: Banque d'Escompte 1120- Crédit 
foncier nudols 665- cartes, Cie de navigation 
Ilb. 6.7f'>. 

l.a1ange à vue d11 23 janvier. 
DBKANDI Ol"FRII 

Parla. • , 100.fô l '4 100.21 1/4 
Londres. • !5.15 112 !!i.21 1/2 
Allemagne. 1!2.81 1/4 123.0ô 1/4 
!talle. . . 99.tO 100.30 
Amaterdam !06.90 !07.9i> 
Vl1J1De • • • • • , 104.10 lOli.llO 

ao11bl,s IP~t• 11, Btrl,I■ /· ,ouo, 

La Gazstts ds Latuanns 111 1n HDl1 au 
num.Sro, aux adressu suivantes : 
Th.Sophile Stauffer, 68 Old Compton Street, 

Londres W; 
Pelletier, librairie cosmopolite, 56 Charlott, 

Street, Londres W. -
Librairie du Figaro, 7 New Coventry Street, 

Leicester Square, Londres W. 

15 cenl. le numéro. 
• 

LA 

LOCARNO Hazette de Lausanne 
est en vente au 

Kiosque de Journaux M. Bariffl 
- 10 eentlmes Je numéro -

Bourse de Paris du 22 janvier. 

Cours de clôture (Terme). 
3 0/0 Français . IOO - Banq. de France 37! 5 -
s 0/0 Amortiss. . w sa Ban9.. de Paris • l0f2 -
Conaolld. angl.. 91 - Crédll foncier . 745 -
4 0/0 Russe 1889. 103 10 Crédit l:yonnals. lll 5 -
5 0/0 Italien . . 102 - Gaz parisien. . 815 -
4 0/0 Autrich.or. 104 25 suez. • • • • 3î9J -
4 0/0 Etat serbe. so 25 Lombardes . • 8? -
4 0/0 Extér. esp. c4 75 Autrichiens . • 740 -
3 0/0 Portu~ais. 3l 4J Obligations 
4 1/2 0/0 Bl•esil • - - 3 0/0 Ch.aulrlch. 474 -
, 0/0 Turc. . • ~o 45 s o,o Ch. t. port. 
Priorité ottom .• 5l7 - s 0/0 N.-Esp. l•S. 
UIUllèl d'igypt1 lOJ ~OIS 0/0 Saragosse. 

9 0/0 h!0D·C0DI 

So, -
397 -an-

Dlfp. p. Brlirne : li.OS; 7.45 A.1-rivée de Brigue: 6.40 Il,) ~ervlce d automne et du Gare du J -S 7,39 7 46 7 "'' ... • a laz 
IJ,)•l 11.15 (d,); 10.30; l.2.05(10-1 (octobre (lt avril) ;7.35; 8.57ï p1•mtemps, du l". au 31 oct. st-Françoi's · 7 45 • 7;i;2• 8-::::• :•ii, :•~• etc,Jlisqu'à 10,01 soir 
cal ; 12.30 (dir.) ; uo 11.05 ·11ocalf; 1uo (d.); 1.1u·et du l" au 30 avril H03. Tunnel 7~3• 8 _, 8•08• ù 5' 8,23• • : • 10,07 • 
ldlr.J 

1
. 5,05; 6.35 ldir.): 7.05

1 
(d.); l.l'>O (l.) ; 4..10; 5.25 (1) ; Départ• d'Oncby pour St-François 7 30' 8 '07' 8~• 8 s2' 9 o7• ,. 10,15 • 

(local ; 8.30; 11.35 (local). ti.50 (d.); 7.50; ll.57 (l.); 11.10. Evian : 7.- ; 8.15 ; 11.15; Hôpital 7°'.t,3', 7,59: 8,14: 8~; 3:44' : ; .9•52 • 
Dllpa1•ts p. Genè.,•e: 4.45(d.)IÀ1'1', de Genève. 2.02 (dir.) · ll.02: 3.05 ;4.50d' 6.15. La Sallaz 7;39, 8,05L8,20, 8 35 8,50' ,. • lg~ • 

6 (sauf dlm. et fêt~); 7.bO ; 7.30; 8.03(direct); 10 (tram.! Arrivées 'Evian : 7.50; La Sallaz-R6pltal-·.-onr-de-vll'~St-l'raa l S' S 
8 35 (tram.); 9.lù d1r.• ; 10; 11.18 ; 11.80 (express); 1.55 9.31'; li ; 12.15; 2.50 _j 7. La Sallaz 7,40, 8,09, 8,24, 8,.~o 8,54 etc jusq~ 1o ~ii' · 1 11.50 (tram.); 12 20 \dir.l : ldlrect) • 'l..25 (tramway) ; uepart,8 pour llienève : Hôpital 7,4d, 8,-, 8,15, 8 oo' 8 45• • ·• ,. · sol' 
l.q5 (dir.l; 2.50 tram. : 450i 3.55 · 5.45 (tramway); 6.l3(dJ- 7 jcôte savoiel ; 8.45 (côte St-François 8,08, 8,23, 8,53, 9:08' 9,23' • • 1g~ " 
,d1r.l; 6.13 (exp.) ; 6.40 (tr.) ;l rect/; 7.40; 9.28 (tramway); Su sseJ .i. 10.45 (CO te suisse) ; Tunnel 7,~. 7,37, 7,45, 7,53' a.-• • ,. 9 07 ,. 
8 25; 11.25 dit-.'. 11.211. 3 (côte .:suisse); 3.% (côte sa- St-François 7,31, 7,45, 7,53 s 01' s 08' • 9,., • 

Dllp. p ner~e .' 2.20 (dir.t; .frr. ae Berne 1 4_27 (dJr.); voleti 4.50 (~Ote savoie, tou- Gare du J.-s. 7,38, 1a, 8,-,'s,o3;s:15: ,. : 10~ : 
5.12 i 5.45 (sanf dlm. et fê· 8.15 (de Fribourg); 9.- (di· che Nyon, dLrect). . Gare J. S i.t-F'ranlols G~ ~handeron • a?rlll 
fdlinj~fiête!j1l~iu~~rrio1rl' rect); 11.47 ; 1.23 (direct); 6.fté~~r:-es f:~1~~e)~Ïoe1~~ ~trr~ç~îf J~· ~iJ· ,·t· :-~t· :1:· etc., Jusqu'à 9,58 ioir 
8.15 (dir.); 10.J5(i1r.): 1142 4.38 (direct]; 5.30; 6.~2 (ex- Spisse) ; 12.!IO (oôte Suisse, G.Chauderon 7,03: 7,33: 8:03: 8:18: 8,33• : : fg•r " 
(ex.) 12 (jusq Frib., dim. j. press); 8.0:>; 11.02 (direct).ld1rect jusq. Vevey); 2 (côte Prllly 7,10, 7_.40, s,10, 8,25, 8,40• • • 10,12 ,. 
Romont) • 2 15 d 1 . 4 •o. . d suisse); 2.02 (côte S&vole) Prllly - Gare Cnaoderon _ St-Fr J • 9 ,. 
6 30 (d. 1. 8 2ri . ' ,v • A rl'iv. e Neuchâtel : 7.40 :15 20 (côte Suisse Jusqu'à Vil• Prilly 7 11 7 41 8 11 8 r 8 41 an~ <J-Gare J.-s. 

Dép. p. Nèuèhàt('l 5.20 7.40; 10:~0 1~·08 (cl!-1'ect)_ : U~, leneuve); 6.15 '1cMe sa voie) . G.Chauderon 7J8: 1:ss: 1:4s: s:1s: 8:SS: e~c., J~Squ'à 1"·911 sr ir 
s.20 (direct); 11. 8 2.10 di- ldn 1· 4 ' 5 6·45 •9·20 • 11 ·05 •j SERVICE D'HIVER St-Fra11ço1s 7,t5, 7,40, 7,55, 8,25, 8,40 • • l0,27 " 
rect ; 5 ; 6 23 (d.); 8 35 115 (direct). .. 0 Gare du J.-s. 7,47, 8,02, 8.32, 8,47 9,02: ,. ,. l ,,;-14 ., 

Dép p. Vallorbe. 7.15 9.18 A,•,-, de Vallorb~: 7.40 (c!e du l s1ov~bÎ~s 1002 au Laasanne-Pully~Pandax-Lutry, 9,47 ,. 
(mute). 145 . 5 35 • 9 15 (d.il•) Vallorbe); 8,50 du'. ; 12.bS ;i m s · St-F

11
rançols 7,-, 7,27, 7,47, 8,02, 8,17, etc. Jusqu'à 10 _ 'l 1 ' ' ' • 4.: 6.45 (sauf dimanches et1 Dépal'ls d'Oucby pour Pu Y 7,15, 7,4.2, 8,02, 8,17 8;32 • ' ' 0 r 

D6p. p . Pay.,.rue 5.12; 6.45 fêtes); 9 50. \E..-ian : 7.30; 1.30 • 6.05. Paudex 7,21, 7,48, 8,23, 8,53: 9,23: • : lo,1!5 • 
(j. Payerne, sauf dim. ~t lé- Ar1•foée de Payerne 8.15 Arrl\·ées d'Evian : 7.25; Lutry 7,29, 7,116, 8;31, 9 01, 9~ ,. • }g,2l ,. 

tes); 7.38 (jnsq. Paléz1eux, (de Payerne) . 11.47 • 1 05112 25 · 6. f Latry-Pande:r-Polly-l.aasanne ,29 " 
11:Fo: 6e~ fêtes); 8.15 i lll; 4.38; 5.30 (dè Palézieux) ; Dévarts pour Genèwe : Lu~ 7,30, l!,'5, 8,Sli, 9,05, 9,35, etc. jusqÛ'à · 0,30 s Ir 
· , • • 7; 10.50. 7.30 (côte Savoie); 1.30 (côte Pau ex 7~7, s,12, 8,42, 9,12, 9,42, • ' .. Î 0 

tUp. p. Echallens: 8.33 : !t•rtv. d Echallens : T.33. sa vole). 1 Pully 7,42, 8,0ll, 8,17, 8,32, 8,47, ,. " o,97 • 
1.33 ljusq. 11:challens) :2.22 ll.!'i8;3.26 d'Echallens-1: 5.47 Départs p~ur Bouveret: 1st-Fi'a.nQois 7,511, 5s111. 8,90, 8.45, 9,-, • ,. fg~ • 
(jeudi et dim.); 4,03; 8.18. (jeudi et dimanche) ; 7,28. j 12.35 (oôte smsse) i. 6.05 (cô~e1St Fran 1 7 ~ 8 0t-

1
Françoh,-Pon&al11-.,, • 

savole, le sameu1, jUSlJU à . li- ço s ,,..,, , , 8,31, 9,01, 9,31- eLc Jusqu'à 1o 05 soir 
POS'fES St-Glngolpb). ri ponne 7,27,8,115,8,35,9,05,P~· • ., • 10'09 

__ (Pon taise 7,36, 8,14, 844,914, 9,44: .. • 10• : 
Lausannc-J.e Hont. Dêp. 9 h. m., ,i h. 45 s. Le lfont- LAUSANNE-SIGNAL , taJ Pontalse-St-t'rançohi. •18 

Lausanne, Arr. 8 h, m., 3 11. 40 s. - Lausanne-Poilez- 1 Pçin se 7,9•, 8,15, 8,411, !!,15, 9 45 etc jusqu'à 10 19 • 
Plttet. D~p. 411. 15 s. Pollez-Plllet-Laasanne. Arr. 8 h. m. MaUn: 1~0· • 7 40 • 8 _ . R1ponne 7,49, 8,26, 8,!16, 9,26, 9,56' .. ·• • 10•30 soir 

8 30 • 9 -· 9 3J ! lo -•- 10•20 ! St-François 7.53, 8,30, o,-, 930 10 _, • , • 
LAt:SA:Vl\'E-OUCHY 10 40' • Ïl . .'... ,- ll io, 'u 40 .' 12• : St-Prançols-èh;llh·~Roslaz• l0,34 • 

· · · · • · • · St-Franoois 8 01 8,31 9 01 J • D4pal'ls de Lausanne et d'Oncby : tous les quarts , SO~: 12.20; 1.30; 1.45; !.-; Bêthusy 7•40• 8 10• 8,40 , 9,31,10,0l, etc., jusqu'à. 9;31 soir 
d'heure. Malin, de 7 h. 15 à 12 h. 45. - Après-midi de 1 !.!O ,2.40; 3.- ; 3.20; 3.40; 4. Rosi 7 ·45 • 8 • • • 9,19, 9,40, • • 9 40 • 
1 h. 15 à 9 11. 15. - Dernie1·s trains : 9 11. 45 et 10 h. 15', _ i 4.20; 4.40; 5.-; ll.20; 5.40 ;a.-: az • 8 •}5, 8,45, 9,lo, 9,45, • • 9;45 .. 
P1·emier départ, en octobre 1902 el avril 1003, à 6 h. 45, - '. 6.3J; 7.-: 7.30 ; 8.-; 8.SO', Roslaz 7 45 os •z-Challly-St-Françols, 
Lausanne-Gare : corresponda.nce à l'arrivée des trainR • En octobre 1902 et avril Bêthusy T,50' ::J5• :;:g• 8~• g,41\, etc., Jusqu'à 9,45 soi.r 
l,·S. eu gare !le (,.l',QSllllle. 1m, Bl·Fl'~OQOI• 1 _. 8 so' ~ ' a ~0·10,.50' • • 9,50 • 

' ' ' . ' ,-, 'il''\.i ' .. _,., • • 10,- • 
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